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LE FELD-MARÊCHAL VON HINDENBOURG 

La formidable bataille qui se déroule actuellement entre la Vistule et la Warta, dans la région de Lodz, met particulièrement en 
vedette le feld=marëchal von Hindenbourg, qui commande les armées allemandes combattant en Pologne; On sait que le plan 
conçu par ce grand chef a complètement échoué et que nos alliés les Russes infligent à l'ennemi des pertes considérables et 

l'obligent à reculer 



EXCELSIOR — Jeudi 3 décembre 1914 

Nouveaux progrès de nos troupîs en Argonne 
Communiqués officiels du 2 décembre IMf 

15 HEURES. — Dans la région au sud d'Ypres ,Saint=Eloi), une attaque ennemie, 
dirigée contre une tranchée conquise par nos troupes dans la journée, a été repoussée. 
Notre artillerie a endommagé un groupe de trois batteries de gros calibre. 

A Vermelles, le château et son parc, deux maisons du village et des tranchées ont été 
brillamment enlevés par nous. 

Canonnade assez vive aux abords de Fay (sud=ouest de Péronne). 
Dans la région Vendresse^Craonne, bombardement violent auquel notre artillerie a 

riposté avec succès en détruisant une batterie. 
En Argonne, une attaque allemande dirigée contre Fontaine*Madame a été refoulée 

et nous avons réalisé quelques progrès (enlèvement d'une tranchée dans le bois de 
Courtes=Chausses et d'un petit ouvrage à SainUtiubert). 

Sur lejs Hauts de Meuse, en Woëvre et dans les Vosges, aucun événement à signaler, 

23 HEURES. — En Belgique, violent bombardement de Lampernisse, à l'ouest de 
Dixmude. 

Dans l'Argonne, l'ennemi a fait sauter h la mine le saillant nord~ouest du bois de la 
urune : dans l'ensemble, nous affirmons et développons nos progrès sur cette partie du 
front. 
Thann A,sace' nos trouPes ont enlevé Aspach=le=Haut et Aspach*le*Bas, au sud^est de 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

^ DERNIERE HEURE » 

F a fournée 
du 2 Décembre (422° de la gnerrc) 

Une attaque allemande au sud d'Ypres, à 
SainUEloi, a été repoussée par les allies. 

Nos troupes ont progressé en Argonne. 

Le roi George et M. Poincaré se sont ren-
contrés au grand quartier gênerai de 1 armée 
anglaise. 9 

Le tsar a quitté Pétrograd, se rendant sur 
le front. De même, le kaiser s'est transporte 
sur le théâtre oriental de la guerre 

Des renforts allemands sont dirigés, vers la 
Pologne au secours de l'armée du gênerai von 
Hindenbourg. 

La situation militaire 
Los batailles de Pologne continuent. Les com-

muniqués de l'état-major russe sont touiqurs 
réservés. Les correspondants de guerre s'étaient 
trop hâtés d'annoncer que les Allemands étaient 
dans une situation désespérée. Il y a pourtant 
lieu de croire que, pour avoir été prématurés, 
leurs renseignements étaient assez fondés. Les 
corps allemands-trop avancés se sont trouves 
fort mal en point, et s'ils ont réussi à se déga-
ger, ils auront éprouvé du moins des pertes 
considérables. D'ailleurs, l'offensive allemande 
est certainement arrêtée. Si l'on en juge par 
les évaluations des forces allemandes qu on 
vient de nous donner officiellement, il y aurait 
seulement en ligne contre la Russie quatre 
corps d'année actifs, dix corps et demi de ré-
serve et environ sept corps de landwehr. Au 
total, vingt et un corps, ce qui représente, tout 
au plus, 600.000 combattants, de valeur iné-
gale. 

On s'explique fort bien la manœuvre alle-
mande, conçue et exécutée par le général von 
Hindenbourg. Il s'agissait, avant tout, d'éloiener 
le danger do l'invasion, après le premier écb^c 
d'octobre ; en même temps, un succès sur le~ 
Russes, enlre la Warta et la Vistule, dégageait 
en partie l'armée autrichienne, rendait le pres-
tige à la stratégie allemande et permettait de 
continuer, sur le théâtre de guerre occidental, 
les efforts de rupture jusqu'ici infructueux. 

Mais les forces employées à cette contre-
offensive en Pologne devaient à un moment 
donné se trouver fort inférieures à celles des 
Russes, et il semble qu'il eût été prudent, après 
avoir refoulé les premières lignes, de s'établir 
solidement, entre la Warta et la Vistule et de 
ramener à l'abri de ce front défensif de nou-
velles forces avec lesquelles _on aurait tenté une 
offensive plus pénétrante. 

Au lieu de cela, les Allemands se sont laissés 
entraîner, ils ne peuvent plus maintenant que 
faire leur retraite pour éviter un désastre. 
L'avancée des Russes le. long de la rive gauche 
de la V'stule vers firnmbine nous paraît grosse 
de péril pour l'aile gauche allemande. 

En tout cas, pour le moment les batailles de 
'Lodz et de Lowitz, quoique indécises, se pour-
suivent en des circonstances plus favorables 
aux Russes. 

Au sud de la Warta et du côté de Oacovie. 
l'état-maior russe est nettement afflrmatif. c'est 
bien la défaite des forces austro-allemandes, et 
elle doit avoir une répercussion fatale sur les 
opérations du centre. 

Il faut tenir compte des conditions difficiles 
dans lesquelles se livrent ces batailles pour les 
deux adversaires pour comprendre la lenteur 
des résultats. Les ravitaillements en vivres et 
en montions doivent être extrêmement péni-
bles sur les routes de Pologne, et on se demande 
même comment plus de deux millions d'hom-
mes qui sont aux prises peuvent être alimen-
tés, comment marchent les convois, comment 
sont traités et évacués les blessés et .comment, 
avec la rigueur de l'hiver, les combattants sup-
portent de pareilles épreuves. Nous sommes 
convaincus d'ailleurs que la supériorité des 
Russes s'affirmera à ces derniers points de vue. 

Général X... 

Le prince Joachim de Prusse 
SOf 

AMSTERDAM, 2 décembre (Dépêche Havas). — Une 
dépêche de Berlin au Telegraaf annonce que h prince 
Joachim, sixième fils de l'empereur Guillaume, complè-
tement guéri do ses blessures, part pour le théâtre da 
la' guerre. 

I) à reçu Ja Croix de fer de 1" classe. 

LA BATAILLE DE POLOGNE 

Les attaques allemandes 
repoussés au nord de Lodz 
PÉTROGRAD, 2 décembre (Communiqué du 

.grand état-major). — Le 1" décembre, on a 
constaté une accalmie relative sur tous les 
fronts. 

Dans la région de Lovilch, l'action a continué, 
mais avec moins d'intensité. 

Dans la nuit du l" au 2 décembre, vers mi-
nuit, l'ennemi, marchant en masses compactes, 
t opéré une attaque fougueuse contre nos posi-
tions au nord de Lodz; mais elle a été repoussée. 

Dans la région au sud de Cracovie, nos trou-
pes ont fait leur entrée à Vélitchko. 

Dix-neuf trains de prisonniers 
LONDRES, 2 déeembre dépêche do l'Information). 

— On mande de Pétrograd que dix-neuf trains 
chargés de prisonniers allemands sont passés hier à 
Smolenslc. 

La méda Te du généralissime 
BORDEAUX, 2 décembre {Dépêche Havas), — Le 

Journal officiel enregis'treajemain matin, dans les 
termes suivants l'inscription du général Jolïre au 
tableau spécial de la médaille nr'itaire : 

Depuis le jour où s'est si'remarquablement réalisée 
sous sa direction la concentration des forces françaises, 
a montré dans la conduite des armées des qualités qui 
ne se sonl pas un instant démenties, un esprit d'orga-
nisation, d'ordre et de méthode, une sagesse froide et 
avisée, une force d'âme que rien n'a ébranlée. 

Enver pachajntî js'oublie pas 
ATHÈNES, 2 décembre {Dépêche Havas). — On an-

nonce qu'Enver pacha, avant de partir sur le front du 
théâtre de ta guerre en Arabie, a prélevé arbitrairement 
pour son propre compte, à la Banque Ottomane, la 
somme de 200.000 francs. 

Dans les chantiers allemands 
COPENHAGUE, 2 décembre {Dépêche de l'Information). 

— On signale que ^plusieurs navires de guerre allemands 
sont passés de la Baltique dans la mer du Nord. 

D'autre part, une grande activité règne dans les chan-
tiers de Kiel, où l'on travaille nuit et jour à la cons-
truction de sous-marins, d'hydroaéroplanes et de batte-
ries flollanles. Par contre, le travail s'est ralenti à bord 
des cinq dreadnoughls actuellement en construction. 

Un général rebelle battu 
en Afrique du Sud 

PRÉTORIA, 2 décembre {Dépêche Havas). — Dimanche 
dernier, à 10 heures du soir, le général rebelle Wessels 
a attaqué le commandant Emmett, à Styldrift, à 35 mil-
les au sud-est de Vrédé. 

La lutte a duré jusqu'au lundi à 3 heures du matin. 
Les rebelles ont été repoussés; Us ont eu 3 tués et 

I 18 blessés, dont un major. 
j Le détachement du commandant Emmctt a eu 
| 5 blessés. 

Des aérop'anes autrichiens 
au-dessus de Cettigné 

CETTIGNÉ, 28 novembre (Retardée dans la trans-
mission). — Deux aéroplanes autrichiens se son! 
approchés aujourd'hui pour la première fois à 
quelques centaines de mètres de Cettigné. 

Profitant du beau temps, toute la population de 
1~ ville était sortie pour assister à ce sp.. tacle. 

Les aéroplanes ont été accueil.!s à coups de ca-
non;, ils se sont alors éle és à une grande hauteur, 
puis ont fait quelques évolutions dans é eiel et 
sont retournés à Cattaro. / 

L'ennemi a continué à livrer des attaques violen-
tes contre l'armée monténégrine opérant en Bosnie 
sur la rive gauche de la Lim. Après des combats 
acnarnés, nos troupes ont repoussé toutes les atta-
ques de l'ennemi; puis, prenant l'offensive, elles 
ont obligé les Autrichiens à battre en retrai.j dans 
la direction de Vichegrade. Le but de ces attaques 
était de chercher à séparer la colonne monténé-
grine de la colonne serbe, lesquelles combattent 
côte à côte. Mais ces tentatives ont échoué com-
plètement, bien que l'ennemi disposât de forces 
supérieures aux nôtres. Les pertes autrichiennes 
dans ces combats s'élèvent à 600 tués et blessés. 
Nous avons fait 200 prisonniers. Les Monténégrins 
ont eu environ 150 morts et blessés. 

Combats acharnés 
entre Serbes et Autrichiens 
•NISCH, 2 décembre {D&pêche Eavas). — Le 28 no-

vembre, l'armée serbe n'a entrepris, à Oudjitze, que 
dos combats d'arrièro-ga^de. 

Des combats acharnés ont eu lieu à Souvobo et 
dans la région. L'ennemi, qui avait dévelop, u tou-
tes ses forces, a réussi sur cette ''gne à occuper 
deux points importants. La lutte ne prit fin qu'à la 
nuit. 

Le même jour, sur les positions de te rive droto 
d ! la Kolombara, vers Lazarevatz, nos troupes ont 
livré une bataille qui a tourné à leur avantt. je. 
Nous avons fait un officiel supérieur, 26 offieiors 
et environ 2.000 soldats prisonniers. 

Sur le reste du front, rien à signa'er. 
En raison do la situation générale sur )e théâtre 

de la guerre, notre armée, qui opérait dans la ré-
gion d'Oudjitze, a quitté ces jours derniers 
Cudjtize et Kosieritch. Cette retraite s'est opérée 
en bon ordre. 

Les obsèques à Versailles 
d'un officier aviateur 

Les obsèques du lieutenant de cavalerie Heyscfi, 
pilote d'aéroplane, tué lundi dans un aceident à 
Vfllacoublay, ont eu lieu hier à Versailles, au roi1" 
lieu d'une foule émue d'officiers et d'amis, venus 
rendre au vaillant soldat les derniers devoirs-

Devant la tombe, le comir ndant Barès, direc-
teur du service aéronautique au grand quartier gé-
néral des armées, a prononcé un discours qu* * 
produit la plus vive impression. ■ • 
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EXCELSIOR 

"La Chanson des Epées" 
> 

Dimanche, à la première matinée nationale, 

!e nom de Henri de Bornier était inscrit dans 
e programme et proposé à l'admiration de la 
ouïe qm' emplissait le grand amphithéâtre, de 
a Sorbonno. Mounet-Sully devait dire là Chcin-
on des Epées. 
Certaines circonstances appellent certains 

I ionïs.' Sans doute, Mounet-Sully était enclin à 
■éciter les vers qu'il avait déclamés triomphale-
nent en 1875 sur la scène du Thôâtre-Frarjoais. 
Mais est-ce (pie. dans une fête patriotique, il 
•le fallait pas justement que Henri de Bornier 
fût présent et que précisément la' Chanson 'des 
•,'//ées reteiliii '.' 

Henri de Bornier était un homme très doux, 
rfue « son astre, en naissant », avait en quelque 
manière formé poète, A la fleur de l'âge, il pu-
blia des vers : Premières Feuilles. Et M. de Sais 
t;indy'q'ui était alors — car Louis-Philippe rés-
inait' modérément sur la France — ministre de 
['Instruction publique, attacha tout de suite ce 
tienne poète à la bibliothèque de l'Arsenal, 
lenri dè Bornier, suivant sa vocation, put donc 
cultiver à loisir les inspirations honnêtes. 

Il courait le risque de n'être qu'un écrivain 
brtueux. C'est, du moins, un mérite —■ je suis 
sûr qu'après la, guerre tout le monde le recon-
(naîtrà — de ne pas corrompre les braves gens 
iar la littérature. Et Taine prononçait à bon 

Jilroit : « Toutes choses égales, l'œuvre qui ex-
Ipi'ime un caractère bienfaisant est supérieure 
|à l'œuvre qui. exprime un caractère malfai-
sant. » Henri de Bornier était de cet avis, et 
[lorsqu'il écrivait le Fils de l'Arélin il vitupérait 
vigoureusement les écrivains immoraux : 
Maudites soient du 'ciel les. œuvres de (débauche ! . . 
heur influence. hélas ! flattant nos vils penchants, 
Commence sûr tlos. rois aveugles."'eu méchants, 
Bientôt après (lo elief qui l'aimé et la tolère, 
lîllë' va'gangrëh'ër la masse populaire, 
M l'œuvre détestable, ù'chacun de ses pas. 
Pait d'autant plus 'de mal' qu'elle descend plus bas. 

Ainsi, Henri do Bornier. accomplissait en écri-
vant des vers une tâche honorable. Il l'eût ac-
complie saris éclat si, un jour, il n'avait spo.n-
anément exprimé tout le patriotisme français. 1 )ui, il. f ût accordé à l'auteur de la Fille de. Ro-
und de glorifier avec autant de bonheur que 
le sincérité la France, et ce 

rie sais quoi de grand que l'on admire en elle, 

I l'out ce qui fait.sa force et sa grâce éternelle, 
ït son peuple-, dont l'âme est si prompte à s'ouvrir. 
Jttl sait lutter, qui sait vaincre et qui sait souffrir ! 

fut accordé à Henri de Bornier d'écrire cette 
Chanson des Epées, dont l'héroïsme chaleureux 
emportera toujours les applaudissements. Il fui 

■accorde à Henri dè Bbrniër de devenir un poète 
Ipopulaire tout .simplement parce qu'il était, du 
l'ond du cœur, un poète patriote. 

Et, mon Dieu, les vers de la Chanson des 
Ipèes ne sont peut-être pas d'un lyrisme irré-

prochable. Mais ils sonnent loyalement et vail-
amment. 
r,a France, dans ce siècle, eut deux grandes épées, 
Jeux glaives, l'un royal et l'autre féodal, 
Jont les lames, d'un flot divin, furent trempées : 
.'une a pour nom Joyeuse et l'autre Durandat. 
loland eut'Dmandai, fiharlemagne Joyeuse,. 
5oours jumelles de gloire, héroïnes d'acier. 
Héroïnes merveilleusement actives, dont Henri 
:1e Bornier dénombre avec fermeté les exploits : 

Toutes les deux dans les mêlées 
Entraient,.jetant leur'rude éclair, 
Et les bannières étdHées 
Les suivaient en flottant dans l'air ' 
Quand elles faisaient leur ouvrage 
L'étranger, frémissant'de rage, 
-Skrrazins, Saxons' ou'. Danois; 
Tourbe hurlante et carnassière. 
Tombait dans la rouge poussière 
De ces formidables tournois... i ■ 

I Et Henri de' Bornier semble pressentir la 
France d'aujourd'hui qui s'enorgueillit, moins 
l'être forte que d'être juste. Il ne célèbre avec 
enthousiasme Durandàl et Joyeuse que parce 
lu'elles ont toutes deux travaillé pour le bien : 

Durandàl a conquis l'Espagne,. 
Joyeuse "a dompté"", le 'Lombard'; 

. Chacune, à''sa noble cornpagne 
Pôuvalt.'difè : Voici'ma part 1 ' . 
Toutes les d'eux ont, par le monde, . . 
Suivi,-chassé le crime immonde, 
Vaincu les païens en tout lieu ; 
Après mille. H mille batailles 

,. Aucune.d'elles n'a d'entailles, 
Pas plus que le glaive de Dieu ! 

Mille et. mille.batailles ! c'est beaucoup, peut-
etrevmais Henri de Bornier sait surtout gré à 
pes epees infatigables d'avoir « chassé le crime 
immonde ». Et parco que son âme, sa belle 
<me franche vibre hardiment, parce qu'il ex-
n >é sans feinte des impressions sincères, ou 
"e s attarde pas à des défaillances de mots ; et 

maintenant; émus de la même émotion patrio-
tique dont Bornier était ému jadis, nous accla-
mons encore, avec quelle ardeur profonde, la 
Chanson des Epées ! 

Et nous faisons un retour sur nous-mêmes, 
sur notre littérature, sur le rôle nécessaire des 
écrivains. Certes, les. bouleversements épiques, 
où se renouvelle la France dans l'héroïsme et 
dans la douleur feront surgir des. poètes, peut-
être de grands poètes. Nous l'espérons, nous y 
cpmptoijs. Probablement leur lyrisme ne res-
semblera pas tout à fait au lyrisme de Henri 
tic Bornier. .1.1 n'est pas indispensable, en effet, 
qu'il lui ressemble. L'écho de leurs vers, du 
moins, se répercutera longuement dans la foule 
exaltée si leur inspiration rappelle l'inspiration 
du dramâl;urge de la Fille de Roland, ha Chan-
son des Epées ddit tôût son succès d'hier, d'au-
jourd'hui, de demain à sà.sincérité. Etre sincère, 
être simple, être vrai ! Puiser à la source des 
sentiments purs et forts ! Etre soucieux de la 
beauté morale ! Ne pas oublier qu'un écrivain 
exerce une influence. Vouloir, étant écrivain, 
exercer une influence noble ! Tel doit être, tel 
sera le rôle de l'écrivain, tel sera son but. 

: Je . pensais à tout cela en écoutant les vers 
frustes, mais drus, si.sains, si généreusement 
réconfortants de Henri de Bornier et en atten-
dant le grand poète qui va naître de la grande 
guerre... 

J. Ernest-Charles. 

Le roi George et M. Poincaré 
au milieu 

des troupes britanniques 
; -■ - *■ ■ ■. .—>oc ■ ■ 

Le Président de la République, .accompagné de 
M. Viviani,' président du Conseil, et du général J'of-
fre,-s'est rendu mardi au grand quartier-général 
de l'armée britannique, où il a rencontré le roi 
d'Angleterre.-- • "'■ ■ : 

.Après avoir eu.ensemble une longue et cordiale 
conversation, le roi George et le Président sont 
-partis, dans .la même automobile couverte, pour le 
front, de l'armée anglaise. 

Dans toutes les localités qu'ils ont traversées, la 
population est accourue sur leur passage et les a 
chaleureusement «acclamés..' 

Le roi et le Président ont passé la'journée au 
milieu des troupes britanniques. 

Le soir, le roi George a retenu le Président à 
dîner au quartier-général anglais avec le prince 
tle Galles, le maréchal French, M. Viviani, île géné-
ral Duparge, .les. colonels Huguet et Pônelon. Le 
général Joffre avait rejoint son quartier -général 
avant ie dîner. . • : , 

Le président et M. Viviani sont repartis dans 'la 
nuit pour Paris où ils sont arrivés hiar matin. 

Le tsar sur le front 
LONDRES, 2 décembre (Dépêche l'Information). — 

Le Times reçoit de Pétrograd : 
« Le' général Soukhomlinof, ministre de la 

Guerre de Russie^ n'accompagne pas le tsar dans 
sa visite sur le front. Le voyage impérial sera, en 
effet, très étendu et comportera notamment une 
visite à 'l'armée du Caucase. » 

La convocation des Chambres 
. - r :—sa« . . . . . 

BORDEAUX, 2 décembre. — M se confirme,dans les 
milieux politiques que les Chambres seront convo-
quées entre.le .15 et le 20 décembre. 

Les ministres rentreront auparavant à Paris 
pour être entendus par les commissions de. ila 
Chambre et du Sénat sur les différents projets qui 
seront soumis à 'l'approbation du Parlement. 

On prévoit que les membres du cabinet quitte-
ront Bordeaux lie 10 décembre (.L'Information). 

Le bourgmestre de Bruges 
■ XX — 

Le comte Yis.art de Booarmé, le vénérable bourgmes-
tre de Bruges, continue, malgré son grand âge — il a 
quatre-vingts aris. passés —'à exercer, ses- fonctions avec 
la.plus rare énergie. II. est sur la'brèche du matin àu 
soir, et son tact, sa courtoisie, sa patience font l'admi-
ration de tous et ont impressionné l'ennemi lui-même. 
Gomme un officier prussien était venu lui parler avec 
brutalité dans son cabinet, le comte. Visart se leva, et, de 
ce ton paisible " et calmé qu'on lui connaît, mais avec 
une fermeté qui n'admettait pas.de réplique, il lui dit : 

••— Monsieur l'officier, "je né toléré pas pareil langage. 
-Vous êtes les plus forts pour, le moment ; vous avez le 
pouvoir de me mettre en, prison, voire même de me fu-
siller. Mais étant donné mon grand âge et ma situation, 
j'ai le droit d'exigèr que tout cela se fasse avec poli-
'ïessè: •'.-'''■ '.• " -' y-' "' 
• Celle -petite admonestation a fait une grande impres-
sion sur les Prussiens. 

Ech 
Les enfants vont partir... 

Au grand quartier général. 
Le généralissime donne l'ordre de demander h,»:* 

•'aviateurs, trois volontaires, pour"accomplir mie mis-
sion si périlleuse que l'on pourrait bien ne pas en 
revenir. -

] _ Ils étaient douze officiers aviateurs au grand qiïài'--
tier général. Les douze se présentent.' 

Il faut tirer au sort. L'on procède à l'opération en 
présence du généralissime. 

: . Le sort, a parlé. Les trois aviateurs doivent iinmé-' 
diatement s'euvolér. Ils saluent le grand chef, gagnent 
la porte... 

Mais une voix brève retentit : 
— Demi-tour ! 

| Les trois officiers reprennent la position militaire. 
: —■ Qu'est-ce que cela signifie -— et la voix du gé-
néral Joflfre s'adoucit singulièrement —■ qu'est-ce que 
icela signifie '!... On n'embrasse pas son père !.. 

Le Sénégalais est plein d'urbanité. 
Un Sénégalais blessé vient d'arriver à l'hôpital de 

'Poitiers. On lui annonce la visite du major. Le Sé-
négalais se réjouit ; il exhibe trente-deux'dents ét'iu-
celanfces. 

Survient le major. Le Sénégalais se bâte de cra-
cher- clans ses mains et frotte vigoureusement le vi-
sage du médecin, assez choqué d'ailleurs de cette dé-
monstration bien inattendue. 

On dégage le major, on s'explique. 
Le Sénégalais fait comprendre qu'il 'n'est pas, dans 

sa tribu, d'hommage plus respectueux que celui qu'il 
vient de rendre. 

—• C'est entendu, dit le major', mais, désormais, je 
le permets d'être plus familier a mon égard. 

Petits martyrs. 
" Notre confrère Z..., du .Tournai des Débats, rap-

porte tin mot touchant., pathétique, d'une fillette ré-
fugiée et blessée. Son pied'est entouré d'un linge; êîlë 
joué avec son soulier. 

. — Qu'est-ce qui t'a fait 'ça? lui' demandent des 
gamines. . \ '. : ;".'". " ; ifi v •. ; 
• ' — C'est le tanon. '. . - ._' 
: • L'anecdote évoque les vers admirables de G. liivoi-
ler, dans'les Phéniciennes : . ..... ! 

•Ko jetez pas sur rurne close -.'-'-• 
■ . La lliùir (l'Aphrodite, la rose, : ; -

Car il n'a pas connu l'amour. 
'■).■;•- Xe jetez pas non plus sur elle 

V La fleur ries vieillards,' l'immortelle : 
Cet enfant n'a vécu qu'un jour.'-
Si vous voulez qu'au noir séjour 
Son ombre descende fleurie,' 

Cueillez tout le laurier dans les bois d'alentour : 
•Mon flls' est mort pour la patrie : 

Ceux qui ne sont pas embusqués. 
.11 fait, partie de cette catégorie, d'hommes dont on 

dit qu'ils sont encore jeunes. En le situant 'd'une 
façon aussi dénuée d'artifices, je ne pense pas lui 
causer un plaisir excessif. Car, sur le point de quitter 
même la réserve de la territoriale, d'aucuns qui 
cambrent le torse et dont l'œil décèle une vie intense 
peuvent, en donnant le change, fournir des excuses 
plausibles à leur coquetterie. 

Le portrait moral sera aussi bref. Il voulut abso-
lument partir dès les premières heures de la mobili-. 
sation. N'occupe-t-il pas une haute situation dans le 
monde de l'Aéronautique ? N'est-il pas un soldat, 
depuis l'époque héroïque, de l'Aérostatique et de 
l'Aviation ? N'a-t-il pas fait de nombreux prosélytes 
par la plume, par la parole, par sa propre personne, 
formulé le précepte qui séduit, donné l'exemple qui 
entraîne .? Il eût pu, strictement, accomplir son de-
voir sous un uniforme vert, orné de un ou deux 
galons1 d'argent. .11 a exigé la tenue plus simple du 
sapeur-mitrailleur; il, effectue, eu. cette qualité, des 
randonnées au-dessus de l'ennemi. 

Son engagement provoqua quelques objections 
qu'il réduisit bien vite à néant .au moyen d'une seule 
phrase à laquelle il eût été difficile de répliquer : 

; —.Vous ne'pouvez refuser, cette faveur au frère 
du créateur de la loi de trois ans. 

M. Léon Barthôu, officier de la Légion" d'honneur, 
vient'd'être nommé'caporal. 

Pas de prunes, pas de pomines non plus. 
Nous avons dit que, malgré d'insidieuses mance;,-

vres, . les Allemands né savoureraient pas, dans h< 
énormes gâteaux qu'ils oiit accoutumé de fabriquer 
aux environs de la; Noël, les prunes du Lot-et-Ga-
ronne connues 'sbus le ' nom générique de prunes 
d'Agen. ■ . -: 

Ils seront également privés de pommes à cidre 
dont ils ' faisaient venir, de Bretagne et de Noriiian-
die, d'énormes quantités. Il résulte, en effet, (l'un 
rapport de l'rin de leurs'plus'gros pourtiers de Sthtt-
gàrt,' que, l'an dernier, vingt mille wagons expor-
tèrent,'de France, deux cent quarante mille tonnes 
de pommes à cidre, représéirlant 15 millions de francs. 

Leurs regrets seront d'autant plus vifs que la ré-
cente récolte de nos pommes' fût extraordinairement 
abondante. 

^TfilIOMÉGAS. 
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LA BATAILLE DE POLOGNE 

Efforts désespérés 
des Allemands 

pour échapper au désastre 
-ao* — 

LONDRES, 2 décembre. — Le Times reçoit de 
Pétrograd : 

Les écrivains militaires russes croient que les 
Allemands font des efforts désespérés pour renfor-
cer leurs armées en Pologne. En attendant, les 
Allemands tiennent avec résolution les positions 
où ils se sont retranchés. 

Les Russes ont remporté dans les Karpathes des 
succès qui leur assurent la maîtrise des passes im-
portantes. 

Le Standard écrit de son côté : 
La bataille en Pologne n'est pas terminée. Certaine-

ment, le général Hindenbourg a des ordres très rigou-
reux pour empêcher à tout prix une invasion du terri-
toire allemand, mais il n'est pas aisé de voir comment 
H J<îs c\'écutGrsu 

La question se pose de savoir combien de temps 'e 
liaut commandement allemand pourra maintenir sur le 
théâtre occidental de la guerre la grande masse de ses 
troupes. 

Des renforts arrivent 
au .général von Hindenbourg; 

PÉTROGRAD, 1er décembre {Communiqué officiel). 
— Sur la rive gauche de-la Vistule, dans la région 
de Lovvicz, l'action a-eonthmé de se développer, le 
30 novembre, par des attaques que •l'ennemi a di-
rigées principalement contre le front Bieliawa-
Sabota. 

Au nord de Lowicz, notre offensive a été cou-
ronnée de succès. 

Dans la région de Lodz, l'action se borne, à un 
feu d'artillerie très énergique. 

A l'aile gauche, lus reconnaissances que nous 
avons opérées ces derniers jours nous ont fourni 
des renseignements sur la concentration, de Ka-
lisch vers Sieradz, de contingents allemands très 
importants qui auraient été amenés dans la région 
de Kalisch par les voies ferrées de l'ouest. 

Le 30 novembre, l'ennemi a pris l'offensive, en 
partant de Sieradz, et nos avant-gardes ont engagé, 
dans la région de Laska, un combat acharné qui a 
duré toute la journée. 

Nous avons pris les mesures réclamées par ces 
nouvelles dispositions de l'ennemi. 

Nous nous sàmmes emparés, après un combat, 
de la position de Szercow, d'où une brigade de la 
garde prussienne, avec cinq batteries, a été délo-
gée et jetée dans une fuite désordonnée. 

Sur les autres fronts, on ne signale pas de modi-
fications essentielles. 

A Plock, indépendamment des quatre embarca-
tions déjà mentionnées, nous nous sommes em-
parés de cinq vapeurs et d'autres embarcations 
chargées de cartouches. 

En Bukovine, nous avons pris le matériel rou-
lant de trois trains. 

Les cdrns allemands cernés en Pologne 
LONDRES, 2 décembre (Dépêche Havas). — On 

mande de Pétrograd au Morning Post que les deux 
corps d'armée allemands qui sont cernés en Polo-
gne sont le 20e corps et le corps de réserve de la 
garde. 

Les Allemands espéraient approvisionner 
leurs armées par la voie fluviale 

LONDRES, 2 décembre (Dépêche de l'Informa-
tion).'— On télégraphie de Pétrograd au Morning 
Post : « Les Russes s'étant aperçus que les Alle-
mands comptaient assurer la plus grande partie 
de l'approvisionnement de leurs armées en Polo-
gne par des barques naviguant sur la Vistule, s'ef-
forcent de couper cette ligne de communication, 
fluviale. La capture, près de Plo.k, de quatre cha-
lands chargés de munitions, est considérée comme 
un premier résultat. » 

Un général trop prudent 
MX 

GENÈVE, 2 décembre (De noire correspondant par-
ticulier). — Tandis que les journaux-balois annonçaient 
a tour de bras, il y a quelques semaines, la préparation 
laborieuse du siège de Belilorl et le passage du Kliiii. a 
Leopoldshotie, de contingents allemands imposants avec 
une fo-rmidab'le artillerie, le généra* de division vnn 
Bodungen, qui commande P « abteilung » du Sundgau, 
vivait grassement à Saint-Luuis. Bien installé, bien 
nourri, ne se laissant manquer de rien, il avait trouvé 
dans l'industrieuse petite ville de la frontière alsacienne 
une nouvelle Capoue, où il attendait tranquillement « les 
■victoires » • de ses troupes. 

-Pendant ce temps, ses officiers et ses soldats rece-
vaient sur le front les « pruneaux » des Français. Mais 
ces officiers, trouvant que leur général, à trente kilo-
mètres derrière eux, se la coulait décidément un peu 
trop douce, ont fait parvenir à urne autorité supérieure 
une plainte qui fut examinée. Le résultai-a été que le 
général von Bodungen a dû quitter les splendeurs du 
séjour de SainULôuis et; transporter ses quartiers plus 
en avant. C'est ainsi qu'il est actuellement a Ferrette, 
derrière les premières lignes -allemandes,' où il regarde 
inelan-eolioAieuien.t ses hommes creuser d/«> »*sitbjio^ 

EXCELSIOR 

Les Allemands continuent 
à retirer leurs troupes 
du front de l'Yser 

—— ..je. i. i ...— 

AMSTERDAM, 2 décemtre (Dépêche Hav»s). — 
Suivant un télégramme de l'Ecluse, en date d'hier, 
■les Allemands continuent à retirer des troupes du 
fi ont de l'Yser. Des trains ont emmené hier de 
nombreux soldats de 1 Yser se dirigeant /ers le 
nord, et une vingtaine de wapons bondés io soldats 
sont arrivés à Heyst, sur le littoral près de la fron-
tière hollandaise. Un plus grand nombre encore de 
soldats, dont une partie de la garnison d'Ostende, 
sont arrivés à Zeebrugge. Dans les ports, l'artille-
rie a été renforcée. 

Les soldats qui reviennent de l'Yser ont un as-
pect minable; ils ont perdu la plus grande partie de 
leur équipement; ils sont sans capotes, malgré le 
froid; et, au lieu de sacs, ils ont souvent de petites 
musettes. comme- celles aes jeunes éclaireurs ou 
boy-scouts. 

Toute la frontière de Hollande est fortement gar-
dée et surveillée. Les troupes occupent les sentiers 
et les grandes routes. Quiconçue essaie de quitter 
•la Belgique court le risque d'être tué. La seule 
chance de s'échapper est de profiter de la nuit en 
traversant les champs ou en se glissant le long des 
canaux d'irrigation. Aucun Hollandais, aucun 
Belge, ni aucune personne âgée do moinj de cin -
quante-cinq ans, ne peut quit-.er la Belgique. Tout 
Hollandais qui lente de franchir a frontière est ar-
rêté comme espion. 

Après quatre mois de guerre 
l'Allemagne a échoué 

LONDRES, 2 décembre {Dépêche Havas). — On 
mande de Washingtor. au Morning Post : 

« Dans une revue intitulée : Quatre mois de 
guerre, le rédacteur militaire de VUvening Sun, de 
New-York, déclare que le grand plan allemand a 
échoué complètement et qu'il est certain que la 
France ne sera ,-amais anéantie. 

» Quand la guerre sera terminée, écrit-il, la 
France maintiendra son rang de grande puissance. 
Avec la coopération ce l'armée a.iglaise, la France 
a tenu en échec toute l'offensive «demande, dans 
l'ouest, depuis la bataille de la r.iarne. 

» La domination de 1 Europe par le kaiser est 
dorénavant impossible, aussi longtemps que subsis-
tera la grande alliance des trois grandes puissances 
et des deux petits Etats pour faire faee à l'Autriche 
et à l'Allemagne. , 

» Le critique constate ensuite combien se sont 
trompés les Al einands dans leur espoir de retenir 

i"! Russes jusqu'à ce qu'ils aient pu écraser les 
alliés dans l'ouest, et conclut : 

« Pour vaincre une nation aussi forte, il faudra 
» faire d'énormes sacrifices en vies humaines et 
» en argent, mais, à la fin du quatrième mois-de 
» guerre, il y a de nombreuses preuves qu'un suc-
» ces allemand est impossible. » 

La Roumanie se joindra 
à la Triple=Entente 

LONDRES; 2 décembre (Dépêche l'Information).— 
Le Daily Express a reçu hier à Londres une dé-
pêche de M. Tuke Jonesco, disant : Il est certain 
que la Roumanie se joindra aux puissances de la 
Triple-Entente, il ne reste plus à fixer que la date 
précise. 

Général allemand tué en France 
LONDRES, 2 décembre {Dépêche de l'Information). — 

Une depèvire d'Amsterdam annonce que le général Her-
mann voh Oszsvald a été tué dans le nord de la France 

Les transports en commun 
,o. 

Le préfet de police a réuni les directeurs des diffé-
renles compagnies de tramways avec les fonctionnaire-
de son administration chargés du contrôle pour exami-
ner, de foncer! avec eux, les nouvelles améliorations 
qu'il convenait d'apporter dans les services de l'exploi-
tation. 

A la suite de celle conférence, la Compagnie générale 
des Omnibus a informé le préfet qu'elle vient d'aug-
menter le nombre des départs sur les lignes : 13 » làre-
leil-Charenton-Louvre »; 21 •• Pantin-Upéra » ; 29 <• La 
Villette-Saint-Sulpiee ». 

tu outre, elle vieint d'ouvrir à l'exploitation les li-
gnes : 4 •• .\lcmtreuil-Nation-Bastille-l_ouvre » ; 
11 Porte de Olignancuurl-Place de la Nation » el 

,20 •• Place de l'Alma-Hace de la Nation », dont l'exploi-
tation était encore arrêtée. 

Enfin, à partir du samedi 5 décembre, Je service sera 
prolongé sur les lignes ci-après, de façon à assurer 
jusqu'à 10 heures du soir les départs des terminus du 
centre : 5 <• Cours de Vineenines-Louvre » : 8 ... Monl-
rougé-Gare de l'Est "tu " Ciiiiètière de Saint-ouen-
Porle de ClignaneouTl-Bastille » ; 1-4 « Bastille-Champ 
de 'Mars » ; 15 * Auleuil-Passjf-Rue Taitboul » (par 
l'avenue Kléber); 26 ' * Cours de Vincennes-Saint-ACi-
gustin ». 

Les autres compagnies de tramways fpront parvenir 
ii bref délai leur réponse au préfet de police. 

jeudi 3 tc\t* 
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les pillages de Reims. — Le bombardement Motte 
rompu de la ville de Reims obligea un grand nombV 
d'habitants à abandonner leurs immeubles. Ils vtarenj 
s'installer dans les champs autour de leur malheureusi 
cité. Des malfaiteurs, mettant à profit l'absence di, 
locataires, s'en furent cambrioler les appartement| 
abandonnés. Un nommé Lamothe, âgé de soixante-deu 
ans, fut arrêté au moment où il tentait le sac de rhaj 
bitation des époux Bénard. Condamné à quinze jour, 
de prison par le tribunal de Reims, Lamothe faisai 
hier, appel devant la Cour de Paris. 11 prétendait qui 
s'il avait emporté des objets, c'était pour les mctti 
à l'abri du bombardement. 

Après plaidoirie de M' Magnadier, la Cour a oonfirni! 
la condamnation prononcée par le tribunal de Reims, 

Pillards condamnés. — SENLIS. — Le tribunal eorrei 
tionnel de notre ville vient de prononcer les condamna 
lions suivantes contre un certain nombre de personne 
impliquées, dans des affaires do. pillage commis dan 
l'arrondissement de Senlis : 

Charles Jaunet, 37 ans, et sa femme née Poltle 
37 ans, de Montataire, chacun 10 mois de prison ;• An 
broise Descroix, 40 ans, et sa femme née Yetsrn 
38 ans, de Montataire, la femme 1 mois, le ma i 2 mois 
Augustin Bouvier, 38 ans, de Senlis, 4& heures ; Deor 
gette Fleury, 17 ans, 8 jours.; Georges Sinet, 26 ans, . 
sa femme >née Roland, 11 ans. de Oeil, chacun 4 m»i< 
Marie Bréharnet, 47 ans, Marie Lézier, 24 ans, Lretil 
Brossin, 36 ans, Ismérie Parissel, 34 ans, Marie Bique] 
femme Lézier, 45 ans, toutes de Pont-Sainte-Max-eneij 
chacune 2 mois, excepté la dame Lemaire, 1 moi 
Hubert Seigler, 53 ans, de Senlis, 2 mois ; Adrien B u 
nard, 50 ans, cultivateur à Rouville, Lucienne Pasqui 
et Fernand Bonnard, 19 ans, celui-ci 6 mois et ses p 
rents .chacun 4 mois. CD. p.) 

INFORMATIONS JUDICIAIRES 

— M. Goûtant, juge d'instruction, vient de renvoyt 
devant le tribunal correctionnel Boultrif Saïd ben Ya'yj 
qui, le mois dernier, rue du Pré-Saint-Gervais, porta u 
coup de couteau dans le dos au Marocain Bouazîz be 
Larba, qui lui avait enlevé sa compagne. Le blesse 
depuis quitté l'hôpital Tenon, où il était en traitement 
sans qu'on sache où il s'est réfugié. 

— Le même magistrat instructeur renvoie en eorrefl 
tionnelle le nommé Hude. Celui-ci déjeunant à Bagnolel 
à la terrasse d'un restaurant, avait placé sa bouteille il 
vin à sa droite. Deux chauffeurs évacués d'Aniay pas 
saint à ce moment, l'un d'eux, par inadvertance, ren] 
versa la bouteille. Furieux, Hude le frappa d'un 6ou] 
de couteau. 

La chasse aux maisons 
allemandes 

Le président Monler a désigné, hier, à la suite d'ei 
quêtes judiciaires, des séquestres pour les maisons alli 
mandes ou austro-hongroises suivantes : 

Association des Employés de Commerce, de 1858, directe : 
Paul Knur, 8, cité Rougemont (M* Roog-, huissier) ; Bni'ltB 
représentant de commerce, 16 ter, rue Ch.-Gritn.dorge, à Ha| 
gnalet (M. Graux) ; Braud, 7, rue de Provence (M* Ile., 
huissier) : Déliez (Nicolas), électricien. M. avenue du Ma1'! 
(M« Roog:); Dusendschoen et Cle, caoutchouc brut, 47, ru 
l.artlMe, succursales au Havre et a htui.ieaux (.M. uuyen, ci 
pert) ; .Compagnie générale d'Electricité de Creil, 19, ra 
Louis-te-Graud (M. Faucon) ; Preundl-lch frères. Importateur! 
(7, rue de la Jonquiére (M* Sertlllon, huissier) ; '.Goldman 
•.Karl), 12, rue du Pôle-Sud (M* Sédition) ; Jung, I.entz el Cl 
comraissalon-exportation, 7 ter, Cour des Petltes-Eciu i 
(M. Rochette) : Kahn (Maxlmillem, artiste peintre, 85, ru 
Ampère, et Chodeau, à l'île Bréhat (M* Jarqz, huissier) ; Mo 
(Herbert), appareils -Sandow), 70, faubourg- Polssonni1 

(M' Jauqz) ; « Osram » (lampes), 20, Cité Trévlse (M. Ri'; 
naud) ; Rée et- Cle, commission-exportation, -38, rue des !"< 
tltes-Ecurles (M. Rortiette) ; Sehultz, libraire, 3, place de 
Sorbonne, et propriétaire à Sceaux (M. Cabaret, expert). 

D'autre part, ont été nommés séquestres : 
Des "intérêts autrichiens rtnns la Société anonvme ries Ft; 

blissements Goldschmidt, boites en fer-blanc, 18, cité Maies 
herbes. .M. Doyen, expert ; îles intérêts alieinamls ila.i-
maison Hauer et Cie, commissionnaires en marchandises, 3: 
rue de l'Echiquier, M. Oaut ; des marchandises allemand 
en dépôt chez MM. Lomer et Cle, fourreurs, 10, rue du Cl) 
teau-d'Eau, M" Massigaud, huissier. 

Enfin, par ordonnance du 1" décembre, le préside 
Monier vient de rapporter trois ordonnances précède: 
les plaçant sous séquestre : les époux Gund. 58, rue !• 
Vignes, dont les deux fils. Français, combattent actuel! 
menl au front ; M. Eschig. éditeur de musique, 13, ri 
l.aiffltte. de nationalité tchèque, el M. Brminer, Alsacie 
engagé volontaire au 1" génie, à Montpellier. 

La médaille militaire 
Parmi les inscriptions au tableau spécial de la mi 

daille militaire que publie le Journal officiel d'aujoinj 
d'hui. on relève le nom de l'officier interprète J' 
deuxième classe Clemenceau, qui s'est distingué a1 

cimhbat du 22 août, où il a été blessé, et est réveil 
ensuite aussitôt guéri, sur le front. 

Cet officier est h? fils de M. Georges Clemenceau, oit| 
cien président du Conseil. 

ÉLIXIR COMBIER 
DÉLICIEUSE LIQUEUR (Saumiïr) 
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La Presse Française 
et Étrangère ^ 
Et les Japonais? 

'4 Que font nos alliés japonais ? » demande 
M. Gustave Hervé dans la Guerre sociale. Sans 
doute, ils ont pris Tsing-Tao et leu-*s croiseurs ont 
convoyé les transports qui amenaient les troupes 
anglaises d'Australie et de l'Inde; mais leur armée 
de terre ne va-t-elle pas venir à la rescousse sur le 
continent ? 

Notre seul point d'honneur, en ce moment, ça doit 
être de démolir, par tous les moyens et au plus vite, 
Jes gouvernements de bandits qui ont déchaîné la ca-
tastrophe sur l'humanité. Plus nous serons à balayer 
cette ordure,, plus vite l'humanité respirera en paix. 

Non, vraiment, dans l'inutilisaion de l'armée de terre 
de nos alliés japonais, on ne reconnaît pas le sens si 
pratique, si réaliste de nos amis d'Angleterre. 

Soyez tranquilles ! 
Si l'Allemagne avait été à notre place, c'est-a-dire 

s,! elle avait eu les Japonais dans son camp, et si elle 
avait été maîtresse de la mer comme nous le sommes, 
il y a un mois déjà qu'elle aurait trouvé le moyen de 
nous jeter sur le dos 1OC.00O à 200.000 Japonais 1 

La France jireut savoir 
M. Henry Bôrenger exprime, dans Paris-Midi, 

d'opinion que « le gouvernement n'a pas épuisé tout 
son devoir en publiant à quelques centaines 
d'exemplaires le Livre Jaune, et qu'il doit mainte-
nant le répandre dans toute la -r tion ». 

■Maintenant que, par le plus héroïque effort de notre 
histoire nationale, la France a tenu tête quand même 
■aux premiers revers et à l'invasion, maintenant qu'elle 
s'est fait dans la bataille une âme digne de la victoire, 
la (France a un immense besoin de savoir et de clarté. 

Elle veut savoir pourquoi el comment elle a été atta-
quée, Elle veut savoir qui l'a trompée et qui l'a dé-
fendue. 

Or, ce que la France veut, gouvernement le doit. 
Il faut donc publier le Livre Jaune, non pas seule-

ment pour les couloirs de la Chambre el du Sénat, mais 
surtout .pour le plein jour de notre démocratie. Elle ne 
trouvera nulle part de meilleur cordial pour marcher 
sur le Rhin, sans plus de peur que de reproche 1 

La barbarie autrichienne 
Il n'y a pas que les Allemands qui aient mérité 

Je' nom de Barbares. A leur exemple, les Autri-
chiens commettent mille atrocités, dont le Journal 
des Débats rapporte, entre autres, l'exemple sui-
vant : 

Les troupes autrichiennes continuent de commettre 
les pires horreurs en Serbie, et les autorités impériales 
se livrent à une chasse féroce contre les sujets austro-
hongrois suspects de sympathies pour la cause serbe. 
L'autre jour, à Sinj, en Dalmatie, on a fusillé le pre-
mier adjoint au maire de Knin (Dalmatie), M. Popo-
vitch, on ne sait pour quelle raison. Par un raffinement 
digne des plus beaux temps d" despotisme, on a choisi 
le peloton d'exécution parmi, des soldats de race serbe, 
et l'on a placé derrière lui un peloton de soldats d'au-
tres troupes, le fusil en joue, avec ordre de tirer sur 
les hommes placés devant si l'un d'eux hésitait à tirer 

. sur son 'malheureux compatriote. 

Le nombre et la force 
Dans son bulletin quotidien de, la Liberté, le 

lieutenant-colonel Rousset établit une très juste 
d.stio«t.ion entre le nombre et la force. 

J/tAilcroagnc a voulu le nombre, et, en effet, elle l'a. 
Or, si c'est là une .force, ce n'est pas toute la force. Il 
faut, pour obtenir la victoire finale, d'autres éléments 
que ta seule violence ou la brutalité. Et, en somme, les 
faits actuels en sont une preuve. Après trois mois de 
guerre, l'ennemi n'a rien obtenu de ce qu'il espérait. 

Ici, il est coincé dans ses tranchées et ne peut plus 
guère espérer d'en sortir utilement. Pas plus tard 
qu'hier, une tentative faite par lui dans ce sens, au sud 
de Sixsehoote. a péniblement échoué, tandis qu'un peu 
plus au sud, entre Béthunc et i e,.s, nous lui enlevions 
le parc et le château de Vermelles. 

Là-bas, en Pologne, il est engagé dans une furieuse 
bataille., ou plutôt dans trois batailles, dont la décision 
est..encore en suspens, mais qui, mftme si. contre teinte 
•attente, elles avaient une issue favorable pour lui, m 
laisseraient aucune chance de succès à l'offensive diri-
gée, contre Varsovie par le maréchal de Hindenbourg. 
Quoi qu'il arrive, c'est un coup manqué. 

La Turquie vassale de l'Allemagne 
•M. Alfred Bougenier, qui a recueilli les conflden-

& . d'un diplomate français, publie, dans Armée et 
Marine, une intôressantë relation de "et entretien, 
dont nous reproduisons l'extrait suivant, relatif à 
,1a pression exercée par l'Allemagne sur la Turquie. 

C'était encore lutter contre la France qu'essayer de 
détruire l'influence que celle-ci exerçait en Orient, ainsi 
que ses alliées, la Russie et l'Angleterre; aussi l'Alle-
anagne. n'y faillit pas. Visant à faire de l'Asie Mineure 
une,colonie allemande, elle réussit à prendre un tel em-
pire sur la Turquie qu'elle en fit sa vassale. Elle obtint 
la construction du chemin' de fer allemand do Bagdad, 
qui est le" errand triomphe de la politique allemande en 

Orient, grâce au rail « plus puissant que le canon ». Le 
rêve du pangermanisme n'était rien moins que de 
créer, avec la Hongrie, la Mcfldavie, la Valachie, la Bul-
garie et l'Asie Mineure, une nouvelle Allemagne, qui of-
frirait en grandeur, en population et en richesse, à la 
vieille Allemagne, le pli us solide bastion contre le dan-
ger russe ». 

La grande pensée du kaiser était d'établir son pro-
tectorat sur la Turquie d'Asie avec l'espoir de faire son 
lot de l'e'mpire ottoman. Ne s'était-rl pas proclamé 
« l'ami des trois cent millions de musulmans » ! 

Il convient de dire que l'action de la diplomatie fran-
çaise fut à peu près nulle pour s'opposer à la main-
mise allemande sur la Turquie. L'unification de la 
Dette ottomane permit à la Porte de coopérer à la réus-
site de l'entreprise allemande du chemin de fer de 
Bagdad. 

Boycottons les jouets allemands 
A l'approche de Noël et du jour de l'an, on re-

parle des jouets, qui ti muent, à cette époque de 
l'année, une si grande p'ac.e dans la v'e des petits. 
Et au momnt où nous allons revoir les baraques 
qui débitent, le long des boulevards, l'article de 
Paris, la question se pose ie savoir s' cet article 
n'est pas, malgré son étiquette, fabriqué en Alle-
magne. M. Lucien Descaves écrit à ce propos dans 
Je Journal : 

Si la guerre ne supprime pas fous les petits cadeaux 
de Noël et du premier jour de l'an, au moins doit-on 
souhaiter <jue la France suffise aux commandes. Cette 
année, on reste en famille. Que nous recevions de l'Al-
lemand des obus, c'est assez. Qu'il écoule par-dessus le 
marché sa pacotille, c'est trop! Nous reprendrons la 
conversation avec lui lorsqu'il nous aura restitué, pour 
commencer, le produit de ses vols dans nos provinces 
dévastées. Il est inadmissible que leurs usines et leurs 
fabriques épuisent leurs stocks, tandis que nos ateliers 
sont fermés. Et il serait scandaleux d'amuser tes en-
fants de France avec un jouet sorti des mains qui ont 
tué leurs pères! 

Les commentaires de la presse 
anglaise sur le Livre Jaune 

Tous les journau-i anglais, commentant le Livre 
Jaune, s'accordent à flétrir en termes indignés la 
duplicité de l'Allemagne qui faisait des préparatifs 
secrets en vue de la • uerre depuis dix anj. 

Le Morning Post émet l'opinion que ce Livre est 
de.la plus haute importance et qu'il sera lu avec 
intérêt par les puissances neutres, et notamment 
par l'Amérique. 

Ce document, dit-il, prouve de nouveau que, dans la 
guerre actuelle, i'Autriche et l'Allemagne ont été les 
agresseurs et que les puissances europénnes étaient 
trompées de propos délibéré par les gouvernements 
allemand et autrichien, qui voulaient attaquer leurs voi-
sins par surprise. 

Le Daily Graphie dit : 
L'action accomplie .par l'Allemagne en essayant de 

persuader les Etats-Unis et les autres puissances neu-
tres que la guerre n'a pas été faite par l'Allemagne, 
mais à l'Allemagne, met en pleine lumière ta situation 
désespérée dans laquelle se trouve cette puissance. 

Du Daily Mail : 
Le Livre Jaune décrit nettement la politique suivie 

par l'Allemagne et qui consistait à essayer d'écraser ses 
voisins plus faibles. Toutes les considérations de l'hon-
neur, ainsi que notre propre sécurité, nous obligent à ne 
pas déposer les armes tant que l'Allemagne n'aura pas 
été complètement défaite. 

Du Daily Chronicle : 
Personne n'a jamais douté du rôle pacifique joué par 

la France pendant la crise qui a précédé la guerre. Il 
est évident que l'ambassadeur de France à Berlin, 
M. Camhon, a eu moins de confiance que sir Edward 
Grey que le gouvernement du kaiser exercerait une 
influence réelle a Vienne pour la paix; mais, néanmoins, 
tous les efforts de M. Cambon, comme des autres re-
présentants diplomatiques d- 'a France, ont toujours 
tendu à faire tout ce qu'il était possible pour maintenir 
la paix de l'Europe. 

Un hydravion allemand échoue 
en Danemark 

On mande de Copenhague, 30 novembre, au 
Daily News and Leader : 

Un hydravion allemand, monté par un pilote et un 
observateur, s'est échoué, pendant une tempête, sur la 
côte ouest du Danemark. Il était parti de Briinsbûttel, 
avait survolé les des de Héligoland et de Sylt et essayait 
de revenir en Allemagne. Une tempête de vent et de 
pluie chassa les aviateurs au-dessus du port de Soen-
dreho, où l'appareil se retourna complètement, proje-
tant les deux hommes à l'eau. Ils furent repêchés, 
n'avant que des ôgratignures. L'appareil, par contre, 
était fortement endommagé. Les aviateurs allemands 
essayèrent de le réparer, mais ils furent surpris par une 
patrouille, danoise et ils sont maintenant internés. 

L'opinion américaine sur la guerre 
Le correspondant du Times l. Washington fer-

mine en ces tenues un exposé de l'opinion actuelle 
de la nation américaine : 

L'Amérique croit maintenant qu'il est impossible à 
l'Allemagne et à l'Autriche d'être victorieuses. Toute-
fois, les Américains, impressionnés par la résolution du 
peuple allemand, ne pensent pas que l'Allemagne puisse 
être facilement réduite à merci; ils croient fermement 
que la lutte sera longue 

La Guerre 
anecdotique 

Le concert improvisé 
J 

De la Presse : 
. Dans un poste de secours établi à 800 mètres des 

lignes allemandes, alors que le major passe la visite ,el 
panse quelques éclopés, une •< marmite » éclate, bles-
sant cinq hommes. 

Ne va-l-on pas être forcé d'évacuer le poste ? 
L'opération n'est pas sans danger : il faut le faire 

comprendre aux blessés, qui s'agitent et s'affolent. On 
perdrait la tête à moins. 

Le major a une inspiration : un de ses infirmiers a 
trouvé un vieux phonographe et quelques disques. 

—• Mes enfants, ne bougez pas ; je vais vous offrir 
un concert peu banal. 

L'instrument est calé sur une table, cl, tandis que Ja 
mitraille fait rage, on entend le liêve passe, le Père la 
Victoire, En revenant de ta revue ■ tous tes refrains 
vibrante de Paulus défilent. 

Les hommes ont oublié le danger : le sang-froid du 
major les a rassurés. 

Le bombardement a cessé ; le concert continue... 
Et voilà comment le médeein-major Graziani, du 14?" 

de ligne, qui avait déjà pris part à de nombreuses el 
importantes actions, a obtenu sur P champ de bataille 
son troisième galon et une citation à l'ordre du jour de 
l'armée. 

Nos médecins-majors au feu 
De VEcho de Paris : 
Le lieutenant de Witte, du 28e régiment d'infanterd. 

vient d'être cité à l'ordre du jour de l'armée dans les 
termes suivants : « Blessé le 28 août, a coi.servé son 
commandement ; a été de nouveau blessé le 13 sep-
tembre, en entraînant avec le plus grand courage sa 
compagnie à l'assaut d'un village. » 

Le lieutenant de Witte, dont la blessure n'est pas en-
core guérie, doit II vie au dévouement du médecin-
major Schneider, qui, après une nuit de recherches, au 
milieu des patrouilles allemandes, a, po- - le relever, 
parcouru plus d'un kilomètre sous une pluie ininter-
rompue d'obus. 

Ayant, ce jour-là, échappé miraculeusement à cette 
avalanche de ferraille, le courageux docteur fut atteint, 
quelques jours après, par un éclat, qui lui enleva un 
•pied. 

Il est le fils de l'éminent docteur Schneider, qui oc-
cupe un des grades les plus élevés dans la médecins 
•militaire. 

La charge 
Du Radical, de Marseille : 

Les Allemands sont transpercés, mais ne tombent pas. 
Ils hurlent de douleur et sont maintenus debout par 
la cohésion serrée de leur, masse de combat.. 

Nos fantassins et nos zouaves sont obligés de lea 
tirer par les pieds pour les glisser à terre et mettre !i 
jour de nouveaux ennemis non blessés ou tués. Ils 
frappent encore. 

Les Allemands veulent fuir ; ils ne peuvent ni lever 
leurs bras pour faire le signe de grâce, ni dégager leurs 
armes pour vendre chèrement leur vie. 

Le plateau est envahi par des cris assourdissants : 
l'ennemi crie la douleur, les Français le triomohe... Et, 
de cet ensemble, se dégage un hurlement assourdissant 
qui se répercute au loin dans l'obscurité. 

On tue, on tue encore, on tue toujours. Le sang jailli! 
de toutes parts, il saute à la figure des assaillants, re-
tombe à terre en rougissant les pantalons de treillis 
hianc de nos zouaves. 

Les Allemands qui restent debout peuvent enfin faire 
une trouée au travers des cadavres des leurs. Ils s'en-
fuient épouvantés. 

La charge avait duré vingt minutes. 
L'armée allemande se relirait au loin, et. dans son 

désarroi, elle abandonnait trois pièces lourdes sur ce 
plateau de -sang. 

Les deux manières 
De la France de Demain : 
En Allemagne, om c»f<ficier voit deux écoliers de quinze 

ou seize ans à leur pupitre. « Suivez^moi! » leur or-
donne-t-il. On les équipe et on les envoie à la boucherie, 
en leur annonçant un gai voyage à Paris, occupé par les 
troupes allemandes. 

.12.000 ont été enrôlés à Berlin, 60.000 dans la pro-
vince de Brandebourg. 

En France, ce sont tes écoliers qui supplient leurs pa-
rents de les laisser partir. U faut toute l'autorité des 
parents et des maîtres pour les contraindre à attendre 
au moins que la nécessité s'en fasse sentir. Voici une 
lettre prise entre mille : 

" Cher papa et chère maman. Mes camarades Paul 
et Maurice, sont engagés. Cela fait sept de la classe. 
{La cl-asse de l'école!) Eux, ils n'ont pas même un an 
de plus que moi. Je voudrais faire comme eux. C'est à 
la mairie qu'on se présente et on n'est pas refusé. 
Allons, bons parents, n'accorderez-vous pas cette per-
mission à votre fils chéri? Je voudrais faire comme 
tant, de jeunes gens de mon âge. Voyez Gilbert et Huberl 
D... Laissez-moi partir comme eux. Depuis six semaines 
qu'ils sont là-bas, on leur a formé le caractère. C'csi 
vous qui l'avez dit. Je souhaite partir à la prochaine 
•occasion. Votre fils. » 

Voilà, les fils de ÏPrancc ! 



Dans l'Est : Une batirie de 75 en position 

Habilement dissimulées sous les feuillages, Ses pièces échappent ainsi à la vue soit des ballons captifs, soit des aérJk. L'ennemi a été plus d'une fois victime de ce stratagème ingénieux alors qu'il s'aventurait trop près de nos lignes 

Trois instantanés ^éclatements d'obus 

A droite et à gauche, les deux photographies représentent deux grosses marmites de 210 éclatant sur le plateau>d'AnwJA« milieu, nous reproduisons un instantané de l'éclatement d'un obus allemand en avant de l'église de la même locahte, 
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La Belgique au Havre 
Le sa'ur au drapeau. 

On m'avait dit : « Il faut voir cela si vous voulez 
vous sentir au cœur toute l'émotion que donne l'évo-
cation du pays natdl ». Je me suis levé de bonne 
heure et suis descendu vers la mer. Près de l'hôtel du 
corps diplomatique, la villa du ministère de la Guerre 
est, dès le matin, le centre d'une particulière anima-
tion. Outre les fonctionnaires et les soldats qui, déjà, 
vont et viennent, j'aperçois dans la Cour un groupe 
de réfugiés belges qui attendent. « — Vous venez 
aussi? me dit l'un d'eux. Pour ma part, je ne pourrais 
manquer un jour cette cérémonie. » Il a l'air recueilli 
çt grave de celui qui attend uu speetacle religieux. On 
sent que devant ses yeux, chaque matin, à cette même 
heure, il voit apparaître la patrie vivante. 

Je lui serre la main sans mot dire, car voici déjà 
le piquet des gendarmes de service qui sort du bâti-
ment et' qid se range Le clairon sonne au drapeau, et 
un soldai descend les marches du perron, portant le 
drapeau dans ses bras. Prestement, il l'attache à la 
torde du mât, le hisse au sommet. Tout le monde 
s'est découvert ; les militaires se mettent en position 
et saluent, te piquet présente les armes. Puis le clai-
ron sonne encore. Et tout est lini. 

Cela n'a duré qu'un instant, mais le silence pro-
fond a fait de cet instant un moment unique qui 
échappe à toute mesure et semble hors du temps. 
Quelque chose d'indéfinissable et d'émouvant a étreint 
les âmes. Et vraiment cette flamme, hissée à un mât 
entre deux sonneries guerrières, a devant nous fait, 
surgir» cette vision dont l'attente seule transfigurait 
tantôt mon voisin. 

Le pays est loin. Derrière nous une falaise gigan-
tesque ferme l'horizon. Devant nous la mer s'étend, 
énigmatique et infinie. Sur ee promontoire où le sort 
nous a réunis, nous pourrions nous sentir peut-être, 
ù certaines heures, nostalgiques, isolés et perdus, si ee 
drapeau n'était pas là. Sa présence nous empêche 
d'oublier ; elle nous empêche aussi de faiblir. Et le 
salut que, chaque matin, lui fait la colonie de Sainte-
Adresse, est fin acte de. foi et. un acte d'amour. 

Trouville=Deauville. 
Folkestonc est devenue tellement belge que les 

passants se retournent quand ils entendent dans la 
rue une, deux personnes qui parlent anglais. Trou-
ville et Deauvilic sont tellement peuplées des nôtres 
qu'on se retourne aussi si les promeneurs n'ont pas 
•une figure du pays. J'imagine qu'à pareille saison 
ces capitales mondaines de la Normandie sont dé-
sertes, les antres années. Elles sont animées cette fois 
comme si la saison n'était point finie, et les planches 
auront leurs flâneurs dans les jours prochains de 
neige et de gel. Qu'on n'aille point croire que s'est 
réfugiée là la Belgique qui s'amuse. On y est grave 
comme il sied. Pas un instant on n'y oublie qu'on est 
en guerre et que, là-bas, le pays saigne. Les blessés 
abondent, d'ailleurs, pour rappeler à tous la réalité 
tragique. Et ces villes de joie sont pleines d'une pitié 
souriante qni est plus belle que le plaisir. 

L'évadé. 
Je montais ce matin le boulevard Albert-I", lors-

que mon regard fut attiré par un passant vêtu d'un 
carrick jaune à grands carreaux qni devait dater du 
temps de Philéas Fogg, coiffé d'une casquette de ban-
dit et chaussé de très vieilles bottes. Au moment où 
il me croisa, je reconnus sous ces vêtements de 
rencontre mou ami J. de X..., un des plus élégants 
cavaliers .de Bruxelles. Je m'exclamai de le voir ainsi 
nippé ; mais, d'un mot, il m'expliqua tout : il arri-
vait tout droit d'Allemagne ci s'était évadé du camp 
de Y... .11 me raconta sa longue marche à pied à tra-
vers le pays ennemi, évitant les agglomérations et les 
grands chemins, se suidant sur nue boussole ; puis, 
son odyssée à travers la Hollande, où il dépensa ses 
derniers sous et où les habitants lui furent si seeou-
rables^ Il fut moins lyrique sur le eompte des soldats 
qui, défiants, lui firent subir un peu rudement le seu-
timent de leur neutralité. Enfin, après des péripéties 
sans nom, il put atteindre l'Angleterre, où il reeon-
vrit du vieux carrick jauue à grands carreaux les 
vêtements, plus misérables encore, par lesquels il 
avait remplacé son uniforme. Il venait de débarquer 
au Havre quand je le rencontrai. Il était épuisé, 
fatigué, brisé. Je l'invitai à déjeuner. « — Non, me 
répondit-il avec une flamme subite dans les yeux, je 
cours au ministère me porter présent, puis je pars 
pour Calais tout de suite! Et, de là, au front! » 
Sa villégiature en Prusse n'avait pas augmenté son 
amitié pour les Prussiens. 

Aux (fardes civiques. 
Aux gardes civiques dispersés en France je signale, 

tme fois.de plus, le danger qu'il y aurait pour eux à 
rentrer en Belgique. Un de nos hommes politiques les 

plus éminents — je ne le nommerai pas, sachant 
combien les Allemands s'opposent, en Belgique, aux 
déplacements, surtout vers- le Havre, de nos manda-
taires publies — me disait ee matin, me parlant de 
Bruxelles, d'où il arrivait : « — Les ennemis recher-
chent activement les gardes civiques. Comme vous le 
savez, ceux-ci ont été sommés, il y a quelques se-
maines, de-se déclarer. Quand ils se sont présentés, on 
leur a fait signer l'engagement de ne plus prendre 
les armes contre l'empire jusqu'à la fin de la guerre, 
de se présenter à date fixe à la kommendutur pour 
prouver leur présence à Bruxelles, et de se tenir à la 
disposition des autorités allemandes. Ces derniers 
mots en disent long. Des affiches récentes contiennent 
des menaces contre ceux qui n'auront pas fait leur 
soumission dans un dernier délai. Ceux qui rentre-
raient en Belgique maintenant s'exposeraient à un 
accueil humiliant et... dangereux... ». Qu'on se le 
dise ! 

Voyage ministériel. 
On a annoncé le très prochain voyage de M. Car-

ton de Wiart, ministre de la Justice, à /Bordeaux. 
I! sera accompagné de M. Van den Heuvel, l'éminent 
ministre d'Etat. Il s'arrêtera en cours de route pour 
visiter' les réfugiés belges accueillis en Anjou et en 
Touraine, les recrues du camp d'Auvoars et l'école de 
bienfaisance d'Ypres. qu'on a garée du bombardement 
et logée provisoirement à l'abbaye de Fontevrault, non 
loin de Saumur. 

Pierre Nothomb. 

Malgré les A'iemands la Belgique 
a f é é la Saint-Albert 

LE HAVRE, 2 décembre (De notre corrapondani 
spécial). — Nous étions certains que la Saint-Albert 
serait fêtée, malgré tout, en Belgique. Des détails 
commencent à arriver sur la façon dont on la célébra. 
Le cardinal Mercier, rentré à Malines dès la fin du 
bombardement, avait invité les évêques et les curés à 
chanter le Te Deum comme' les autres années à l'oc-
casion de la fêle du roi. Pas un n'hésita. A Malines 
même, dans la cathédrale de Saint-Ronibaut, où les 
trous faits "par les obus sont encore béants, le cardi-
nal célébra l'office devant une foule immense qui 
frissonna d'émotion quand son pasteur entonna d'une 
voix fière et haute le Domine, salvum, fac Regem nos-
trum Albcrtum. La soldatesque allemande n'osa pas 
intervenir. Il n'en fut pas de même à Bruxelles, où 
elle interrompit brusquement la cérémonie commen-
cée à l'église Sainte-Gudule. A Anvers, les autorités 
allemandes, pour empêcher à la cathédrale l'inévita-
ble manifestation patriotique, firent enfermer pen-
dant toute la journée du 15 le doyen de la ville, me-
naçant celle-ci d'une amende de 5 millions si, malgré 
cette mesure de prudence, le Te Deum était chanté. 

Dans la province de Limbourg, la kommendatur 
avait pris les devants et avait interdit plusieurs 
jours auparavant la cérémonie traditionnelle qui, le 
15 novembre, suit dans chaque village la grand'messe. 
Les bourgmestres des chefs-lieux de canton devaient 
communiquer cette interdiction aux villages d'alen-
tour. Quelques bourgmestres oublièrent de le faire et, 
dans un grand nombre de communes, le Te Deum fut 
chanté et suivi à l'orgue d'une retentissante Braban-
çonne. On devine l'émotion des pauvres paysans, do-
minés depuis près de quatre mois par l'ennemi le 
plus odieux, à ce chant libérateur qui leur annonçait 
la délivrance prochaine! 

A Gand, où les Allemands ont enlevé tous les dra-
peaux belges, ils n'ont pas osé l'arracher des autels. 
Dans l'église Saint-Nicolas, la chapelle de Saint Jo-
seph, patron de la Belgique, est entièrement tendue de 
drapeaux belges, et les patriotes — qui ont aussi 
chanté leur Te Deum — y vont chaque jour en pèleri-
nage. Malgré la surveillance teutonne, des prières pu-
bliques sont dites journellement dans toutes les pa-
roisses pour le snecès de l'armée belge. 

Après le courage des bourgmestres, des magis-
trats, des fonctionnaires et des ouvriers de l'Etat, il 
fallait louer le courage d'un clergé qui, lui non plus, 
n'a pas failli à son devoir. 

La solidarité 
Nous rappelons que c'est au siège du Comité central 

franco-belge, 32, rue Louis-le-Grand, officiellement 
chargé du service des allocations aux réfugiés de Bel-
gique, que sont centralisés tous les dons en espèces ou 
en nature, les vêtements, les offres de logements ou 
d'hospitalisation et, on général, toutes les propositio.is 
et initiatives que la générosité et l'esprit, de solidarité 
pourront inspirer a nos compatriotes en faveur de nos 
amis si durement éprouvés. 

Un bureau spécial réservé aux offres cl demandes 
d'emploi pour les réfugiés bclge= a. en outre, été établi 
•Vi, rue de Babylone, où il fonctionne depuis le 1™ dé-
cembre, 

La Belgique à Londres 
Londres 1" décembre. 

Ici quelques Belges se demandent : « Faut-il ren« 
trer en Belgique ? » Cette suggestion vient des Alle-
mands. L'œuvre de leurs espions est multiple. Non seu-
lement elle comporte un service de renseignements, • 
mais encore un service cle fausses nouvelles, d'insinua-
lions tendancieuses, de cancans terrifiants ou insidieux, 
propres à troubler, inquiéter, démoraliser l'opinion 
publique. Deux cents passeports américains ont été 
dérobés en Allemagne par le ministère qui avait 
charge de leur visa. Avec ces passeports, de faux Amé-
ricains circulent en Angleterre, et leurs talents spé-
ciaux se sont exercés sur les Belges que les Allemands 
avaient, un grand intérêt à voir revenir en Belgique. 

Nous apprenons ici que de fausses nouvelles eireu 
lent à Paris. Que dire de celles qui circulent à Lon-
dres ! « Voyons, comment, vous, les Belges, vous êtes 
venus vous réfugier dans la capitale de l'Angleterre, el 
vous avez la folie de vous croire en sécurité ! Mais, 
vous ne savezedouc pas que les Allemands ont fabri-
qué de grands radeaux propres à traverser la mer, et 
ces radeaux, remorqués par des moto-canots construits 
spécialement dans ce but vont débarquer dans quinze 
jours 50.000 hommes munis d'un mois de vivres, et 
qui envahiront l'île ! » Autre son de cloche : « Les 
Allemands ont 35 Zeppelins tout prêts à franchir le 
canal pour bombarder Londres et rendre la ville inte-
nable ». Puis encore : « Le kaiser, sous peu, à la pro-
chaine réunion du Reisehtag, va déslarer la Belgique 
annexée à l'empire d'Allemagne, et les biens de tous 
■les Belges absents seront confisqués ». Et. aussi cette 
menace, non pas officieuse, mais parfaitement JÎ-
fieielle : « .Tous les gardes civiques ayant réussi à 
s'évader et à partir pour, l'étranger qui .seraient re-
pris les armes à la main seront fusillés ». 

Tout ceci, sans doute, a eu son influence, et les 
Belges (quelques-uns) ont envisagé la possibilité du 
retour, et c'est pour s'opposer à cette éventualité que 
la voix do l'éminent président de l'Union des réfugiés 
belges à Londres s'est élevée. Devant une assemblée 
de personnalités belges, M" Charles Bauss s'est ex-
primé catégoriquement : « Il y a des Belges que des 
souvenirs de famille, la pauvreté, l'attachement à la 
terre natale retiennent en Belgique. Ceux-là, nous ne 
les approuvons pas, nous avons pitié d'eux. Il y a 
des Belges qui croient, en restant en Belgique ou bien 
en y retournant, pouvoir être utiles à leurs conci-
toyens. De ceux-là nous dirons qu'ils se trompent. Il 
y a des Belges qui restent en Belgique, ou qui désirent 
y rentrer, en se disant qu'ils peuvent, par leur pré-
sence, protéger'leurs biens et faire fructifier leurs af-
faires, et, qu'en somme, les Allemands désormais no 
sont plus agressifs. Ceux-là nous les blâmons... Il ne 
faut pas vivre à côté des Allemands! Il ne faut pas 
que nous donnions au peuple qui est resté là-bas, nous, 
les bourgeois — nous, les chefs — cette impression 
qu'il peut être possible de vivre avec les Allemands. 
Nous devons inculquer à nos compatriotes, à nos Al-
liés, à l'Europe, au monde entier, cette opinion qu'il 
est impossible de vivre avec les Allemands ! » 

. Sages et patriotiques avertissements que toute l'as-
sistance applaudit avec vigueur, comprenant, l'impor-
tanee ie l'attitude d'énergique dignité si éloquemmenl 
conseillée par un des plus dévoués défenseurs des in-
térêts belges en Angleterre 
^Un bon coup de barre a été donné. Il importait qu'il 

fut donné. Cette population active et laborieuse, subi-
tement plongée dans -l'inaction, à l'étranger, recevant 
des nouvelles contradictoires, travaillée sournoisement 
par d'habiles personnages, ces Belges avaient besoin 
de ce réconfort. Us l'ont reçu à temps, .car si les ou-
vriers, les artisans et, en particulier, ies coiffeurs, 
comme je l'expliquais dernièrement, ont pu trouver 
l'occasion de s'utiliser en Angleterre, le problème du 
travail continue cle se poser, assez pénible, pour les 
commerçants, les employés, les ingénieurs, etc. Ceux-là 
se promènent dans Londres désœuvrés et soueieux. 
Heureusement que. partout, leurs regards sont frap-
pés par les témoignages les plus éloquents, et parfois 
les plus naïfs, de l'admiration et de la sympathie an-
glaises. Chaque jour amène mie nouvelle manière de 
manifester en faveur de la Belgique. Dernièrement, 
un grand magasin de nouveautés d'Oxford Street a 
lancé des modèles de toilettes d'hiver, et chaque robe 
exposée porte, avec un petit drapeau belge, un nom 
de ville belge. Voici Anvers, Bruxelles, Dixmudc. Ma-
tines. Les toilettes ont le plus grand succès. Et hier, 
les Indiens Peaux-Rouges envoyaient 200 livres, par 
l'entremise du gouvernement canadien a pour soulager 
les misères causées par la guen-e européenne, spéciale-
ment en Belgique ! » 

Oui, en effet, les Belges ont appris au monde cn-^ 
tier- que l'Allemand était l'ennemi avec lequel on ne 
composera pas, et le monde entier est avec eux. 

Thérèse Pierre-Berton 
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Une ofl.re de l'Algérie 
aux agriculteurs belges 

JM. Lutaud, gouverneur générai de l'Algérie, nous 
Idrcsse la lettre suivante : 

Alger, 26 novembre. 

Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de vous adresser, pour le cas où 
vous serait agréable d'en entretenir vos'lecteurs, 

bn-o proposition que j'adresse au Gouvernement 
lans le but d'offrir aux agriculteurs, belges ruinés 
par la guerre des concessions de terres en Algérie. 

L'Algérie s'associe du mieux qu'élite peut à l'élan 

[e solidarité qui tend tous les cœurs français vers 
os infortunés-voisins. 

Un grand nombre de colons, les instituteurs, les 
nstitutrices ont demandé à recueillir des enfants 
>clges pendant la durée de la guerre, et même à. les 
idopter. 

D'autre part, dans sa session du mois d'octobre, 
|e Conseil général du département d'Alger a voté 
an crédit de 250.000 francs spécialement destiné 
aux réfugiés belges, et le Conseil général du dépar-
tement d'Oran a voté, de son côté, une simme de 
an million destinée à la fois aux réfugiés belges 
ît à ceux des départements français envahis. 

Les assemblées algériennes (délégations flnan-
îières^et Conseil supérieur) ne peuvent participer 

cette générosité sous la môme forme, car leur 
session ne s'ouvrira qu'au printemps prochain. 
Mais j'ai assurément bien interprété leur pensée 
en demandant au Gouvernement et au Conseil 
l'Etat de modifier le décret de 1904 réservant les 
concessions de terre aux Français et d'admettre 
les Belges au même bénéfice. 

De même, en 1872, l'A)gérie»,a ouvert son terri-
toire aux réfugiés a'isaciens-lorrains, et les des-
cendants de ces exilés figurent, à l'heure actuelle, 
parmi l'élite de nos colons. 

En 1872, c'est un Comité présidé par l'illustre 
i'HaussonviJle qui a organisé cette émigration, et 

a imprimé la méthode nécessaire. La répétition 
le cet exemple s'imposerait aujourd'hui. Il faudrait 
]ue de bons citoyens prssent l'initiative de provo-

:er tes demandes, aussi bien des Belges que des 
igriculteurs des départements envahis (lesquels 
leuvent d'ores et déjà revenaiquer le bénéfice du 
léeret de 1904 puisqu'ils sont de nationalité fran-
çaise), d'encourager leurs premiers pas, de leur 
iccorder le soutien matériel et moral dont ils au-
'.ont besoin. 

Dès que ce Comité aura pu s'organiser, le eon-
sours d'un grand journal comme le vôtre ayant la 
onfianee de l'opinion publique lui deviendra pré-
sieux, et je prends, dès aujourd'hui, la liberté d'y 
faire appel. 

Veuillez agréer, Monsieur le .Directeur, l'assu-
rance de ma considération distinguée. 

Le Gouverneur général : 

CH. LUTAUD. 

Dans sa séance du 30 octobre dernier, le Conseil de 
Rouveroemenl de l'Algérie avait entendu le rapport que 
M. le conseiller Emile .Martin lui avait présenté eoneer-
lanl le projet de décret admettant les sujetb belges au 
yénefiçe des concessions gratuites. Voici le texte des six 
articles du 'projet : 

ARTICLE PREMIER. — Des chefs de famille belges, 
agriculteurs de profession et jouissant dans leur "-pays 
in leuis droits civils, peuvent recevoir, à litre gratuit, 
foiicui'iemmeni avec des Français, des concessions de 
tenes domaniales, mais seulement sur les trots cents 

rentières propriétés qui seroiU livrées au peuplement à 
«1er tle la publication du décret. 

ART. 2. — Les concessionnaires belges sont soumis 
bu.i: dispositions du déciet du 13 septembre 1004, sous 
Réserve des dérogations ci-après. 

ART. 3. — Le concessionnaire belge qui a satisfait 
pendant trois ans à ses obligations peut céder ses ter-
rains à toute personne réunissant tes conditions exigées 
à l'article 4 du décret du 13 septembre 1904 ou à l'arti-
cle premier du présent décret. 

ART. 4. — Au cas où, par application de l'article 18 du 
déciet du 13 septembre 1904, une concession attribuée 
à un Belge est mise en vente après déchéance, les chefs 
de famille belges visés à l'article premier du présent dé-
cret sont admis à prendre part à l'adjudication au même 
tUie que les personnes réunissant les conditions prévues 
a l'article 4 du décret du 13 septembre 1904. 

ART. 5. — Des ventes peuvent être consenties de gré 
j9'< pour des lots à affecter à des établissements in-
dustriels, à tout acquêt eur belge jouissant de ses droits 
civils, après avis du Conseil de Gouvernement, aux con-
ditions fixées pur le gouverneur général. La vente a lieu 
«" conformité des dispositions des articles 18 et 19 du 
décret du 25 juillet 

ART, f,, — Des soi^iêtés belges ou franco-belges peu-
vent bénéficier des dispositions de l'article 28 du décret 

du 13 septembre 1904 et obtenir la mise à leur disposi-
tion de terres de colonisation pour la création de vil-
lages. Elles peuvent, en se confoimant aux stipulations 
dudlt article, installer dans ces villages des familles de 
réfugiés belges ou français se trouvant dans les condi-
tions prévues à l'alticle 4 du décret du 13 septem-
bre 1904 ou à l'article premier du présent décret. 

Ce projet tend, déclare le rapporteur reprenant une 
expression de M. Lutaud, a créer une « œuvre but-
in aine » à laquelle le ministère de l'Agriculture avail 
déjà donné son approbation .'par une dépêche en date 
du 28 octobre. Le Conseil du Gouvernement de l'Algérie 
a adopté le principe et les six articles à l'unanimité 
et par acclamation. 

L'œuvre du soldat 
30t 

Les troupes belges qui, sous le commandement du 
roi Alberl, combattent héroïquement dans ta région de 
l'Yser, ont, plus encore peut-être que toutes le 5 autres 
armées, à souffrir des rigueurs de la mauvaise saison. 
Dans un pays ravagé el inondé, et d'où les communica-
tions avec les centres d'approvisionnement et dé secours 
sont particulièrement difficiles, les soldats belges ont à 
redouter, plus que l'ennemi de qui ils repoussent sans 
fléchir les furieux assauts, le froid et l'humidité dont 
leur énergie ne peut pas les garantir. 

La ducliesse d'Ursel, La comtesse René de Clié-
risey et la comtesse de Boissieu ont .pris à tâche, avec 
l'aipprobation de Sa iMajesté la reine Elisabeth, de re-
cueillir ici et de faire parvenir à Furnes, où le roi Albert 
ordonnera leur distribution, tous les objets (linge, tri-
cots, couvertures, etc.) utiles à la préservation et au ré-
confort des soldats. Sous le patronage d'honneur de 
Mme la duchesse de Vendôme et de quelques hautes 
personnalités belges ou françaises, et avec la collabora-
tion de Mrs Walson, qui intéresse également a. leurs 
efforts diverses personnalités américaines, ces dames 
adressent à la générosité publique un appel sur lequel 
nous attirons bien volontiers l'attention de nos lecteurs. 

Les dons en nature ou en argent sollicités pour cette 
œuvre sont reçus 113, rue de Grenelle, chez ta comtesse 
René de Chérisey, et 23, avenue de l'Aima, à l'ouvroir 
de Mrs Wat-sou. 

LE PETIT DRAP E A U 
Le Comité central franco-belge, qui organise la vente 

du petit drapeau belge, rappelle que cette vente aui a 
lieu le dimanche 20 décembre dans Paris et dans toute 
la France. 

La seule annonce de cette vente a provoqué partout 
un élan magnifique. Tous les préfets, qui, sur l'invita-
tion du gouvernement, se sont fait un devoir de prêter 
leur concours au Comité franco-belge, répondent d'un 
succès énorme. Ceux qui ont .pu s'adresser à l'indu.-.trie 
locale ont demandé au comité de Paris près de trois 
millions de drapeaux. 

A Paris, les Croix-Rouges ont spontanément offert 
leur dévoué personnel de quêteuses, leurs bureaux de 
permanence, en un mot toule leur admirable organisa-
tion, qui a été acceptée avec reconnaissance. Dans les 
départements, on constate le même empressement. A 
Orléans, un comité s'est constitué dans un esprit large-
ment éclectique. 

Des comités spéciaux seront formés dans chaque ar-
rondissement, '"ouïes les opinions, ton!es IPS classes de 
la société fusionnent dans un même accord patriotique. 

Bureau de correspondance 
En vue de faciliter la correspondance entre les mili-

taires belges et leurs familles, un Bureau de cdrrespon 
dance s'est constitué au Havre sous les auspices de 
Mmes Helleputie, Segers, Renkin, L. Huysmans, P. Hy-
mans el Edmond Carton de Wiart. Les caries ou enve-
loppes ouvertes mentionneront le nom du destinataire, 
si possible son adresse, el à défaut de celle-ci le domi-
cile du destinataire en Belgique. Elles doivent être en-
vovées aux soins du Bureau de correspondance belge, 
à Sainle-Adresse_ (Le Havre). 

Le Ncëi des enfants réfug es 
français et belges 

w 
Un comité vient (le se tonner pour organiser le Noël des 

petits réfugiés français et belges. -
far ses soins, un Jouet et un objet utile (cache-nez, vête, 

meut, pèlerine, chaussures, etc.) sei-oul remis a chacun d'eux. 
Cour les atteindre sûrement, ce comité chargera les IIMIVIVS 

qui s'occupent, il Paris ou en province, des étirants rérugiés, 
de faire directement la distribution. 

Certain d'être entendu, le comité fait un pressant appel 
à toutes et il tous, spécialement aux mères el pères de fa-
mille. Que chacun, .au num des pelits êtres qui leur sont 
chers envole son obole, ou mieux encore des dons en na-
ture 'Mais alors que le Jouet soll peu coûteux ; mieux vaut 
faire plus d'heureux, et que l'objet utile soit pratique pour 
la saison d'hiver. 

Le président de ce comité est M. Paul Esrudler, ancien 
président du Conseil municipal, député de Paris. 

Mme Juliette Ferrant, secrétaire de l'œuvre, répondra à 
toule demande de renseignements adressée 13, avenue de 
l'Observatoire (5' arr.). ' 

Les dons en nature doivent être déposés a la maison 
Dceulllet, 24, place Vendôme. Les dons en argent, chèques 
ou mandats, doivent être a-dressés au nom du « Comhé du 
Noël des enfants réfugiés français et belges », à la banque 
Lehidoux-, 3, rue Drouot (9» srr.i, 

CEUX OUI SE CHERCHENT 
Demandent des nouvelles : 
M. bruyère, rue Granue, SI, à Cannes, — de la ramille 

Jules Ueuue et sa famille, habitant à Liège, 00, rue Naniot, 
— M. Adrien saussus, 87, rue de la chapelle, Paris, — 

de AUttril Saussus, vannier à ViUers-ta-Loue (Luxembourg 
nelgej et de Mme EmUe Lavalie-Saussus, à Saint-Mard-lez-
Vlrton (Luxembourg belge). 

— Mme Laure Lambert, réfugiée à Tannerre, par VUllers-
Salnt-beuolt (Yonne), — ce Feruand et Florent Léchai, de 
l'hy-le-tsaudliuln (Belgique). 

Familles recherchées .par le Comité de Secours aus 
Réfugiés belges, 19, bouiev. Renouv'er, à Montpellier : 

miuo «euic oenraud ; M. et Mme Henri-Louis Bertrand, 
je sna ; Audrû Delhongue-Bertrand, Henri Denieuse-ber-
iranu, de tapa ; Mme Juliette Jebln-Berirand, de Sdiaer-
ueeek ; M. Jean Bertrand, ue spa ; Déiiuue, mina, Ju'sserf, 
aalmont, de Tournai : Zélénie Thomas, épouse Jules Leclercq; 
Auèie Thomas el ses Unes iNeily et Eutnée ; Mme Emile bou-
eher-llenrartl ; Albert Dupuis," directeur de l'Ecole ue Mu-
sique de Vervlers ; Vervai-ke AJouise-Joseph ; Mlle Mario 
Menart, de l.ouvain ; Mlle E. Conchy, de Bruxelles ; Alex-an-
ure bournonvine cl épouse, d'Yves-Gomzee ; Lucien Bara 
et épouse, d'Yves-Gomzée ; Camille Bournouville el épouse, 
née Fusilier, d'Yves; Mme veuve Kesseler-Dcmaneau ; 
kiein-Demaitcau el Tombeur-Demarteau, lous de Spa; Emilo 
Denis et Oiuer Couture, de (Jiiarognon ; M. et Mme Louis 
Leclercq-d'Hainaut et Hortense d'Haluaul, de Boussus-.Wal-
court; Louis Heuuy, de Castillon-lez-Walcourt; oscar Cerf; 
Philippe Prevai et Léon cerf, de Liège ; Mlles Er.gei, de Spa; 
Foiyuuro Tissons, do Bruxelles ; Lespagno-Lefort, de Char-
leviile ; Henrlon-Orban et ramille ; 11. Privé, de Chaiiergl ; 
la Supérieure et le couvent ues Clarlsses, de Mons ; Mine 
Eulaile-.Marguerite A'idal-Tartès, de Bruxelles ; Blanche ou-
ult-Rolauu, ue Marèuielle ; Mme Matival-Demolseau, de Ver-
viers ; Emile Bourland, J.-B. Gérard-Bourland, Aug, Evrard-
Bouiiand, de Bertrix; Marguerite Buffet, de Bouillon; Angl'c-
berl-biaise, de Horenviile ; F. Devillez, de chateiineaU ; 

Mme Hoose-Juslin, de Bruxelles (très bonnes nouvelles à 
lui donner de son mari); J. Lekeune, percepteur des postes 
ue Tournai ; J. Lekeunc, ingénieur a Tournai ; Louis Trû-
rois, d'Egliezéc-Namur; Lucien Bodarl, grenier, Rodolphe 
Bodart, étudiant, de Liège; Martin Geiiot-Sclioell'er, d'Àuve-
tais ; Boucher, Bousquet, de Gallaix, de Liège ; Marie-Geor-
ges et Marié-Louise Malliant, de Leuze ; François Maistrieux, 
d'Hlrson ; Edouard Desplancke-Moerman, ue Waeregbïin j 
Eugénie Desqullbct, née Grawez, de Momignles ; Alexla Des-
qullbet et épouse, de Plamian-Vervlns ; Simèon Steinier, ins.^ 
Ututeur a Mornlmont ; Germaine Leclial, Sldonle Béairi'aln, 
Hlo et Tondu ; les Dames de la Nativité, de Deynzc ; KVL'ou-
vent des Francise-aines de Tournai ; Eugène Collignon, ad* 
ministrateur du Vicinal de Bouillon ; Emile Donnay, û$ 
Couvln ; Gulchard, cher de station de Savigny-sur-Aisne'; 
Mme Edmond Garnier-Bertolotti, de Bruxelles ; Graas Thel-
sen, d'Arlon ; Martin Delpuch-Dauzet, de Tamines ; Emé-
rence Vereycken-Van Huile, d'Anvers ; Mme Michel de Coen-
Lauwors, de Malines ; Albert Desmetz-Dehon, Léon Roghem, 
ue charlerol ; Mlle Marie Fayt, de Pont-a-Celle ; Jules Geor-
ges, Henriette Van Goël, de GUly-Hale ; Mme G.-G. Bubuis-
Demeyère, d'Oblgies ; Mme Servals, née Léona Plasman, do 
Romedenne .; Emile Schaefrer, d'Ethe-VIrton ; Mme François 
.Mardaga, de Liège ; Mormal, dit du Forrand, de Barbençon ; 
Mme Le Puil, de Barbançoa ; Erneat Protin, sergent-major 
au in" de ligne belge.. 

Sont priés de donner de leurs nouvelles : 
Aai-uii (Hubert), vol., il son père, M. Elle Aaron, 22° seeî, 

C.O.A., Breilgny (S.-et-O.); AUuries (Ain.), vol.; Everacris 
(.\,.eini), comp. uinv.; spiertz (Jos.i, lf de 1., mitr., à Paul 
Du^ueiiiie, l" de L, 5/2, Carteret (Manche); Antulné (Màîii.), 
at>«- ue ti, 2/1, et l'aumuii. Vincent Veighe, à M«'H. Van Vyve, 
cliez M. Leeuw, Deurue (Holi.) ; Aumout (Lucien), f» cil. a. p.; 
i auuonier (Gaslou); bauusuii (Oontrand) el Richard (Yvon), 
û .Mlle i>elly Faucouier, de La Buissiêre, chez Mme veuve E. 
berilioulu, ù cotillon, près de Eabrisi (Morbihan); Bal (Ro-
bert), ô" ue 1., 1/3, a ses parents, cliez M. Horslen, Breuas-
traal, Berg-op-Zooni (iloll.) ; Blomiue (Hou.), niar.d. I.,l»« art.; 
kuypers, l«" ch. à p. (d'ixeilesi; Lebrun (Jos.)i brlg. ou in. 
de f., art. de camp., à M. U. Darras, uiiuisl. Guerre, Le Havre; 
Uioiu.eau (Marc); 9" de 1., 2/2, ù M. John Blondeau Wiol'ord 
bouge, il Uieiiuslord (Augl.) ; Blondeel (Louis;, 4» ue 1., a son 
frère Fritz, vol., cl., A U.A., tir- comp., Caen; Boserel (AU.), 
mai-, d. 1. b* lauc; lourgon (Lucien), 12° de 1.; Moicet 
(Uuill.), 12" de L; Raskni (Jean), 12« de 1.; Jacqueiooue, 

ue L; Hemacle (Vlcl.), 5e de L; Bruyère (Ad.), guides ; 
mouvez (Paul), 12" de L; Reuiacle (CbIISt.1, 10" de 1. 3/2 ; 
Tbommes (byriiiè), 10" de 1., 3/2, à M. Béaiipain, chez M. Ern, 
lleguul, 8, Viuapark, Ùàestrlchl (Holl.) ;Bossuhaerl' (le ;Uou-
wei, à sa m.-re el ramille, Hôtel Abdij, MidUeUiourg' (ilol-
lanue); bossuroy (Eillel), 9° de 1., 1/4, à son l'rere leriiand, 
auaelié ù l'état-niaj., 6° D.A., Valognes (Manche) ; Braei 
(Aug.;, serg. gen., a son rrere Joseph, serg.-rourr. gên., 
uepol, Belilughen (France); Brichart (lern.),s.-lieut. 2" gren., 
l/li, à M. Meeus, chez M. Van Loon, Tholen (Iloll.); Bffeout 
(.\.), I"r car. 2/1; Hermans (V.), m. d. I. corps de transp., 
3" D.A.; Person (Jules), génie, aérost.; Van Bom-gonie, 7" gé-
nie e/1, a .M. Magdonelle, minisl. de la Guerre, Le Havre; 
bruYUiuckx (Uês.;, 9" de I,, 2/2; Van Gemmeren (Georges), 
génie; Plaskv (Adr.), 13" de L, 3/1, 4" D.A., à M. L. Vers-
cbuei-en, Hôtel de Douvres, Il OUs, rue Baudln, Paris; Bus-
oliup, chauff, br. R., ù sa lemme, chez M. W. Ambler, 41, 
( asile Hill Avenue, Folkeslone; Callebaut (Marcel), caporal 
au 2" rég. grenadiers 1/1, 6« div., à Pr. Callebaut, poste fes-
lanle, l'Ecluse (Iloll.); Capelle (J.). vétérin., art. div. de caval., 
a M. Van VVymeersch, inluist. de la Guerre, Le Havre; Cas-
liau, serg., 26" de I., à M. Moulron, minisl. de la Guerre, 
Le Havre; Charles (Gaston), serg.-rourr. grenad., à Malevàux, 
serg.-iuaj., cent, d'insir., 4° comp., Fécarnp ; 

i.laesen (Ad.j, cap. i"r grenad., 2/3, au Cons. belge, Maes-
trlcht (p<- Claesen, Hasselt) ; Clauwaert (Gust.), s.-off. 4" arl., 
a sa mère, Mme Clauwaert, 60, r. Voltaire, Le Havre; Cloot 
(Laur.), 1" guides, à M. Damln, minisl. Guerre, Le Havre ; 
CuuniMiil (Mart.i, serg. Tact., à M. Renglet, minisl. Guerre, 
Le Havre (pr son père) ; Cuypers (Léon), méd., c. cycl., a 
Mme cuvpers, Cal'é de la Meuse, Obbricht-Sittard (Holl.); 
de Brarkell, I*» m. d. I., 4" d'art., 21 " b., 2" D.A., à sa remme, 
rue de la République, 17, à Harlleur; do Bruyne (Henri), 
14" rte 1., et C.alteux (Em.i. 6" art., à M. P. Loutsch,. miniss. 
Guerre, Le Havre; de Hertog (René), l"r gren., à jules.Nl-
velles. cap., pl. Thiers, Fécarnp; Delcolgne (Ch.), Cle Camà, 
6" D., et Parent <Jos.), l" de 1., 4/4, à M" Delcpigne, qi.jjg-, 
rue Sainte-Adresse, Le Havre; Deléval <Paul), 28" de 1., 2/2, 
au Cous, de Belgique, Maestrlcht; de Liedekerke (Guy); do 
BeaulTort (Guy); de Vlllenragne; de Sorlnnes (Jean), (le Vil-
le rs (I- reddy) ; Verlam (Jacques), 3» de 1., à R. Capelle, romlst, 
des AIT. élràng., Le Havre. ,.. ... 

Ofacier belge blessé et réformé désirerait trouvër'.em. 
ploi Paris. Ecr. Lieutenant belge, bureaux ExeHslMS 
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Les Belges surveillent la côte 

A toute heure du jour et de la nuit, les Belges exercent une surveillance étroite sur la côte. Les patrouilles de cavalerie, en 
terrain découvert ou à travers les dunes, surveillent, en effet, les évolutions des armées allemandes. 

Un train blindé de l'armée belge 

Récemment encore, les Belges, utilisant leurs trains blindés, ont surpris un détachement allemand dans ses retranchements. L'en-
nemi fut en partie anéanti par le feu des canons de nos alliés et le terrain perdu fut ainsi reconquis. 

Les recrues belges en France 

Un certain nombre de recrues belges de la classe 1914 sont actuellement installées au séminaire de Sommerieu, près de Bayeux. 
.Tous les jours, ces jeunes soldats sont entraînés à la marche et au tir. Us courront bientôt aller rejoindre leurs aînés sur le front 

de batail<ù 
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Morts au champ d'honneur j 
'enseignements fournis par les familles 

colonel Huiler, du 4« tirailleurs algériens, blessé à 
rlerol/ fût tué, le 10 uowmi.re, uans un combat à Blas-
ée. H était né à Thaun (Alsace), ie 9 mars 1857r 
Ilieulenanl-colonei Lcon tioiutel, couuuanuant le 246° 
raillerie, lombé au champ «l'honneur le 27 novembre. 

Cs capitaines : Alphonse Blanc, du 08° d'infanterie, tué 
septénaire, près ue JJieuze; Olivier, du Ôl» d'infanterie, 
iu'é le 1"' octobre, à baiiiie-Menehould, des suites de ses 
sures; J.-E. Martin, lue le 26 novembre; Germain, du 
" d'infanterie, lué le 10 septembre, à la bataille de la 
m" Jehan ae La Croix, du ni» d'Infanterie, blessé le 
vembre et décédé le 3 à l'hôpital d'Ypres; Charles Lonele 
■oreille, du '05° d'infanterie, messé le l" novembre, mon 
i ■ liiooulot, du 125" d'infanterie, tué à Ypres; Churles 
zes', du e9" d'infanterie, ue Aancy, tué le ïG août, près 
"iiOville ; Fourcher, tué au combat de l'Epine, le 12 sep-

ure, de Laniy, du 121" d'infanterie, tué le 24 août, à 
uwiller. 
es lieutenants : Edmond d'Hespek, du 3" chasseurs à 

(belge), uécédé des suites de ses blessures à l'hôpital de 
estonè ; A, liondieu, uu 4" zouaves, lombé au champ 

ui.ueur le 3 novembre; Alaurtce Piuon, du 32" de ligne, 
leur en droit, stagiaire à la trésorerie générale de la côte-
r, tombû en Champagne ; Henri liuhnhollz-Lordal, du 
d'infanterie, lombé le 20 août à Dieuze; Oursin, âgé de 

i : six ans, tué récemment; Jean Bornez, des tirailleurs 
im nes, tué le 10 novembre, à l'âge de vingt-cinq ans ; 
land Fine, du l,Jr rég. ue zouaves, lué le 11 novembre à 
iiiighe (Belgique); Charles Grenier, du 42e d'inrantene, 
île général des eaux et forêts, tué le 12 novembre dans 
sue; Pierre Alix, du 1« d'infanterie coloniale, tué glorieu-
irntf S Stenay le 27 août; Louis Pavennes, du t".r ehas-
rs Indigènes (troupes ou Maroc), tué le 18 octobre au 
îbat de Radmighen (Nord), 
es sous-lieutenants : René Rousselon, du 92" de ligne, 
si; à Ypres le 10 novembre, mort ie 19 à l'ambulance ; 

Dé Henry Gervais, ancien inspecteur des nuances, du 
(l'infanterie, tué le 11 novembre, à l'âge de trente ans,' 

, d'Ypres; Maurice Quentin, du 54° d'inranierie, docteur 
droit, tué près de Longwy le 22 août, neveu du directeur 
Journal de Péronne ; René Griffaton, du 14" dragons, tue 
îs le Nord, à l'ftge de vingt-trois ans, le 11 novembre ; 
rre-Auyuste Michard, tombé glorieusement le 6 septembre 
combat de l'Ourcq; Marcel Godefroy, licencié en droit, du 
bat. de chasseurs à pied, lué au combat de la côte faiiite-

: je, le 17 septembre, près de Salnt-Mfhiel ; René Aey-
du 2" zouaves, avocat à la cour d'appel d'Alger, tue 

montant à l'assaut. 
,'orncier des équipages de la ilotte Paul Fossey, âgé de 
quante-deux ans, tombé au champ d'honneur le 1» oc-
re a Beerss (Belgique). 11 laisse quatre orphelins, 
es sergents : Jacques Bemet-Rollande, avocat a la Cour 
miel de Paris, du 305 d'infanterie, tué à Po..t-Fontenoy 
12 novembre ; Henri Pielie., du 44" bat. de chasseur?, a 
il tué a Doullens -, Jean Brievilte, du 24" d'mranterle, lue 
26 septembre à Godât ; Georges Daujean, taé en Alsace, 
.es caporaux : Emile malatjW, dn -346». Wessé * • Lérou-
le le 25 septembre, décédé à Marsonviller le 25 ; Lmi/e 
olouin, du 106° de ligne, blessé le 10 septembre à la ba-
lle rie la Marne, décédé le 26 septembre à 1 hôpital d( 

Louis FHnzine.aâ 95» de llgne.tué le 28 septembre.au Bois-
fllé (forêt d'Aprcmont.) ; Georges. LCvy, du 107" de ligne,,.i 
ut, tombé au combat de Mama.v (Meuse)., le 21 septembre, 
cédé a \aney ries suitPS (le ses blessures,, le 24 netnnee ; 
uis Simon, soldat au 161° de ligne, tué le ^septembre, 
us la Meuse ; René Lègues, du 216", tué au combat d tvei.iy 
me-ct-Marnel, le 5 sonterrhr- ■ le frère Cnamn. nnvi • 

i Capucins de Paris, tué à l'ennemi le 25 octobre ; Louis 
• J. iné le 30 oeTofrf '"i \rv , engagé n ei.inna.ile-
ix ans, venu, pour dérendre la France, de l'Argentine ou 
habitait depuis vingt ans ; Maurice, tilosse, du 69- il 

rie, blessé à Bray-sur-Somme, décédé a Amiens, le 4 oc-
jbro, âgé de vingt ans. 

[ BLOC-NOTES ^ 
NOUVELLES DES COURS 

On a célébré hier, à Londres, dans l'intimité, le soixante-
ième anniversaire de la naissance de S. M. la reine Alexandra 
cette occasion, la reine-mère a reçu S. M. la reine Mary et les 

embres de la famille royale, venus pour lui apporter leurs 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— S. Bxc. le prince Charoon, ministre de Siam en France, 
ont d'arriver à Paris. 
— M. A. de Anchorena, secrétaire âe. la légation argentine, 
it un séjour à Biarritz. 

INFORMATIONS 
M. Bertrand du Pontavice de Hcussey, brigadier au 32» dra 
us, blessé près d'Ypres, est à l'hôpital N° 104, à Boulogne-sur-

NECROLOdlF. 
— Une messe anniversaire pour le repos de l'âme de S. A. R. 
princesse Marie d'Orléans, princesse Vaidemar de Danemark, 

•a dite demain vendredi 4 courant, à 10 heures, en la chapelle 
la Compassion, avenue de la Révolte, à Neuilly. 

— Le samedi 5, à la même heure et à la même chapelle, une 
case anniversaire sera célébrée poux le repos de l'âme de S. 

R. Mgr le duc de Chartres. 
Nous apprenons la'mort : 
Du baron Hubert Fontaine de Resbecq, chevalier se la Légion 
honneur, titulaire de la médaille de 1S70, décédé en son domi-
le, 3, rue Jules-Chaplain, à l'âge de soixante-treize ans ; 
De M. Goncalvès da Cunka, décédé à Bordeaux le 28 novembre. 

~ défunt était un des membres les plus anciens de la colonie 
ésilienne à Paris. I! avait épousé Mlle Frederici ; 
De M. Pioda, ministre de Suisse auprès de S. M. le roi d'Italie; 
Du docteur Chandebois, de Paris, décédé subitement à Parâmé, 
1 âge de cinquante-cinq ans.; 
De Mme DégKse, décédée à l'âge de soixante-six ans, en son 

omicile, avenue d'Antin, 67. Elle était la femme dé M. Déglise, 
voué au tribunal civil de la Seine ; 

De Mme Simone Diétrichs, décédée à Nice, le 23 novembre, 
ans sa quarante-quatrième année, munie des sacrements de l'é-
lise ; 
..De Mme Le Canu de La Jonquière, vicomtesse de Bray, douai-
lère, décédée à Paris, à l'âge de quatre-vingt-dix ans ; 

De M. Henri Mauzac, capitaine de vaisseau en retraite, officier 
* 'a Légion d'honneur, décédé le 25 novembre, à Adessan, à 
age de soixante-dix-huit ans ; 

Du comte de Genouillac, inspecteur général honoraire .les 
»;çs, chevalier de la Légion d'honneur, décédé le 28 novembre, 
l'âge de soixante-quinze ans. 

Afin d'éviter tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer= 
jiant le journal et tous les envois d'argent à 
[administrateur d'« Excelsior », 88, Champs» 
tissées, Paris. 

Ç LES SPORTS ") 
Comités d'Éducation physique 

Région de Paris 
Les cours du jeudi. — Les membres du comité d'Edu-

cation physique de la région de Paris dispost.it aujour-
d'hui jeudi des salles et établissements suivants ; 

Matin. — De 9 ti. à midi : Salle Charlemont, 24, rue 
des Martyrs. 

De 10 h. à- midi : Gymnase Boisleux, 11, rue de Malte, 
a Paris. 

Apiès-midi. — De 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2 : Vélodrome 
du Parc des Princes. 

De 3 h. à 6 h.. : Gymnase Boisleux, 11, rue de Malte, 
à Paris. 

De 2 h. a 5 h. : Cercle Hoche, 22, rue Daru (seule-
ment pour les classes de 1914 à 1918). -

De 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2 : Gymnase Municipal, 32, 
Grande-Rue, i Montrougc. 

_ Il suffit, pour faire partie du comité d'Education phy-
sique, d'acquitter, f0, rue du Faubourg-Montmartre, 
chaque jour, de 9 h. 30 à U heure„, et de 3 heures à 
7 heures, la cotisation mensuelle de 0 fr. 50, en échange 
de laquelle il est remis à chaque adhérent une carte 
sur laquelle il doit ensuite coller sa photographie. 

Evidemment, ta cotisation de 0 fr. 10 peut être en-
voyée par la poste, à. condition de joindre un timbre. 

AERONAUTIQUE 
Aéro Club de Pranee. — La commission sportive et le 

comité rie direction de l'Aéro-chib de France se réuiront îu 
siège social de ce club, aujourd'hui Jeudi, respectivement à 
5 heures et 5 h. 1/2 du soir. 

Au cours de sa séance, la commission sportive homolo-
a-nera les résultats du Grand Prix de l'Aéro-Club de France 
qui a été disputé le 19 juillet 1914. 

FOOTBALL RUGBY 
Calendrier U. S. F. S. A. — Les équipes inférieures des 

clubs de la région de Paris, engagées dans la uoupe Natio-
nale 1914 devront se conformer aux règlements en vigueur 
pour les équipes premières. 

Les rlubs ayant engagé plusieurs équipes sont les suivan-
tes : Racing Club de France, Sportlng, Stade Français, A S. 
P.T.T. ™ 

Le calendrier des mateh.es que disputeront ces équipes 
s'établit comme suit : 

Equipes secondes. — 13 décembre :. R.C.F. contre Sportlng; 
Stade contre A:S.P:T.T. 

20 décembre ; R.C.F. contre Stade ; Sporting -contre A.S. 
P.T.T. 

27 décembre : R.C.F. contre A.S.P.T.T.; Sporting contre 
Stade. 

Equipes troisièmes. — 13 décembre : R.C.F contre Spor-
tlng-; Stade contre A.S.P.T.T. 

20 décembre ; R.C.F. contre Stade ; Sporting contre A.S. 
P.T.T. 

27 décembre ; R.C.F. contre A.S.P.T.T., Sporting contre 
Stade. ...... ........ 

Les matches. retour commenceront à se disputer le 10 Jan-
vier 1915. . • — • -

Coupe Nationale 1914. — Tableau des rencontres d'équipes 
premières devant se Jouer le 6 décembre • 

Premier tour, Groupe 1. — Stade français contre A.S. 
P.T.T., à Saint-Cloud. Arbitre : M. RiitherTorri. 

Groupe II. — Sporting contre C.A.XIV, a Juvlsy. Arbitre : 
M. Allen. 

.Nous donnerons ultérieurement les renseignements com-
plémentaires sur ces matclies, qui promettent d'être fort in-
téressants. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Un beau match. — Le Red Star J. A. O. rencontrerait di-

itauche prochain le C. A. S. Générale. Le niaicii se jouera.l 
,ur le terrain du Red Star, h Saint-Ouen. Les deux clubs 
l'un commun accord, ont décidé d'affecter une partie de la 
"ecette à l'achat do ballons pbur les soldats. 

Résultats de'dimanche. — U. S. F. S. A., équipes premières, 
troupe IV. Union Sportive Clodoaldiennu il; bat A A. .SO.-
,éenne (1), par 7 buts à 1. 

Autres matches. — Olympique (1) bat Etoile Sportive de 
Saint-Maur (1) par 1 but a 0. 

U. S. de Gagny (1) bat J. S. Clodoaldienne (i) par 7 bute 
ai. 

Union Sportive Amicale de Clichy (1) bat Stade Athlétique 
de Pantin (.1) par 5 buts à 1. 

F. E. C. de Levallols (1) bat F. C. de Paris (1) par 2 buts 
a 0. 

C. P. d'Asnières (1> bat C. S. Garennois (1) par 2 buts à ». 
Amical spnrrine- Club de Paris (1) bat Club Pédestre Fran-

çais (I) par 8 buts à 3. 
c. A. S. eharenton (1> bat C. S des Sports (1) par 1 but 

à 0. 

POUR CONSERVER "EXCELSIOR' 
La collection d'Excelsior devant constituer la docu-

mentation la plus complète sur la guerre, un grand 
nombre de nos lecteurs nous ont demandé de créer 
pour la conserver un. mode de reliure commode et peu 
coûteux. Nous sommes heureux de leur annoncer iu 
jourd'hui que nous avons pu résoudre ce double petit 
problème. 

Nous pouvons leur offrir deux modèles du format 
actuel dExcelsto-r pouvant contenir, l'un comme l'au-
tre, la collection complète du 15 août au 15 novembre, 
que nous sommes toujours en mesure de fournir. 

Le piemier modèle, dît « Reliure Electrique », plats 
et dos en toile, titre lettres or, très solide et soigné, à nos 
bureaux 3 francs 
Expédition par poste 0 fr. 60 
Avec recommandation 0 fr. 70 

Le second modèle, cartonnage élégant, dos el bords 
en toile, plats jaspés, fermeture rubans, à nos bu-
reaux ; 1 fr. 50 
Expédition par poste., 0 fr. 45 
Avec recommandation 0 fr. 55 

Pour les deux modèles, emballage gratuit. 
Les demandes doivent être adressées à M. l'adminis-

trateur d'Excelsior, 88, Champs-Elysées, Paris, en y 
joignant le montant de la commande, y compris le port, 
e.if.<n indli'iant !" ^m<i chois!. 

f Dans lesjThéâtres 
Cbaque théâtre devra verser un minimum 
de 1S 0/0 à une œuvre de bienfaisance. 

A l'Opéra-Comique. — En raison du suce."'-; rempart-' 
par l'annonce de la matinée donnée à rOpéra-Comiquf-
dimanche prochain, au bénéfice des victimes de ta 
guerre, la -direction annonce une seconde représenta -
tion pour jeudi prochain 10 décembre, en malWc. 

Le programme se composera de la Fille du régiment, 
au Ballet des nations, du Chant du départ, de ia Mar-
seillaise et d'un intermède-concert. 

Le bureau de location sera ouvert à partir du ce 
matin, de il heures à 6 heures du soir, rue Marivaux. 

« Les « Matinées nationales. » — La seconde des <• Ma-
tinées nationales » aura lieu dimanche prochain G dé-
cembre, à 3 heures, au grand amphithéâtre de la Sor-
bonne. 

Le programme sera très brillant et les hymnes na-
tionaux des alliés qui ont été acclamés à la première 
seront redonnés. 

Pour que tous les spectateurs puissent être assis, il 
sera mis en vente (chez Durand, place de la Madeleine 
et. a la Sorbonne) un nombre de billets inférieur au 
nombre de places indiqué par l'administration. 

Le public peut donc être tout à fait rassuré. Tontes 
les places retenues en location seront placées et on en-
trera dès l'ouverture des portes, qui aura lieu à 2 heu-
res. 

Le prix des places reste fixé à 3 ët 2 francs. 

CRESUS ACHETE loyalement et ne profite pas tfa 'a 
situation, OR, argent, BIJOUX, 28, r. Quatre Septembre 

UN AUVENT NATIONAL 
Si la population civile n'a pas eu à redouter 

le manque de vivres, il cor- ient do constater 
également que les malades n'ont jamais manqué 
de leur aliment préféré : le Phoscao, grâce aux 
prévoyantes dispositions prises par la directions 
de cette spécialité essentiellement nationale, 
puisaue fafcriqufe à Paris (usine, 48-50, quai 
Debilty) par un personnel français et apparte-' 
nant à des propriétaires français. 

Le Phoscao redonne des forces aux anémiés' 
et. aux convalescents ; c'est l'aliment idéal des 
vieillards, et de tous ceux qui souffrent de l'es-' 
tomaé ou de l'intestin. 

LE PHOSCAO est admis dans les hôpitaux militaires. 
Echantillon gratuit : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

POUR NOS SOLDATS 
contre la Pluie et le Froid. 

SAC DE CO CHAGI transformable 
en rélerine avec oapuchon . Jlutl. déposé), 
imperméable, résistant, très AA 
léger 7... Prix 25. » et Lût 
COUVRE "KÉPI en tissu imperméable 
avec tablier recouvrant la nuque A 
et les épaules.... Prix 3.50 et &i45 
MUSETTE IMPERMÉABLE 9 OE Prix £i95 

Catalogue spécial avec gravures sur demande 
Auv ÉLÉGANTS, 10?. Av A\ Maine. Paris. ̂  

ROBES, MANTEAUX, FOURRURES 

CHAYETTE = 
TAILLFU ! POUR DAMF.S 

21, rue Saint-Roch, PARIS (près de l'avenue de l'Opéra) 
Transformation de FOURRURES a des prix très avantageux 

POUR NOS SOLDATS^ 
HJJSUPRALIMENT POULAIN 
j|y K7 Alinienl suprême à la Kola, Coca, Maté, etc. 
9M 4 tablettes équioalent à un repas. 

Boite d" 21 laMelle* : 2.75. franco sur le fronfc 
NOTICE ET rtF.N.<EI(îNEMI-NTS GhATWTS, 

"^OT. Laboratoires POULAIN à Enghi, ri (S.-O.). 
~ - '-' - ■'■>.- 49. Ru* de Mau' encre, 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE 

D'accord avec l'autorité militaire, la Compagnie des Cfte • 
mlns de fer de Paris a Lyon et a la Méditerranée a réalisé 
depuis le 27 novembre une nouvelle et importante amélio-
ration dps transports commerciaux. 

En dPhors de la zone des armées, les marchandises de 
toute nature sont admises en grande et en petite vliesso 
sous la réserve peu gênante qu'un envo+ d'un même expé-
diteur a un même destinataire ne comportera pas plus de 
dix Wagons par Jour. C'est un régime trô« libéral et qui 
s'étend à la presque totalité du réseau P.-L.-M , cai la ilgno 
de Paris a Corbeil (saur Juvisy) n'est plus comprise dans, la 
zone des armées, et, au-delà de Corbeil, le réseau des années 
est limité au sud par le tracé Corbeil-Melun-Dijon-Arc-
Senans-Besaiieon-Delle. . 

Les gares P.-L.-M. qui bénéficient do ce régime peuv^ct 
trafiquer dans les mêmes conditions avec les réseau* d'Or-
léans, du Midi et la plus grande partie des réseaux de 
l'Etat. ^ . 

S'il s'agit d'un envol devant emprunter la zone des «r 
mées, les bestiaux, céréales, farlne3, combustibles et vtis 
sont admis au transport jusqu'à concurrence rie cinq wa-
gons ; les autres marchandises do première nécessité, enu-
mérées sur les affiches au public des 5 et 27 novembre, jus-
qu'il concurrence de deux wagons. Enfin, pour les marchan-
dises le toute nature, la limitation est fixée a 30C kilos. 

Le gérant : VICTOI LAIHKHONVI'. 

Imprimerie, 1!), rue Cadet, Paris Volnmard 
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M os blessés au théât re 

A Orléans, dans un théâtre actuellement transformé en hôpital militaire, une.fête vient d'être organisée en l'honneur de no 
blessés. Ceux-ci ont assisté à un spectacle qui les a fort divertis. Ils ont tous formulé le désir de voir se renouveler ce genre de 

distraction, 

Dans les tranchées pendant l'action 

.Sur une offensive de l'ennemi, nos fantassins sortent de leurs tranchées. Ils résistent victorieusement et obligent les Allemands 
a se renher. Au premier plan, un soldat blessé pendant l'engagement est'transporté à l'ambulance, 


